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Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel : Proposer des temps de rencontres entre les ateliers
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Le pôle d’accueil est le premier lieu de rencontre avec les 
habitants, mais aussi pour les partenaires qui partagent leurs idées et les 
besoins des personnes qu’ils accueillent. 
Le point d’accueil fait aussi partie des lieux d’animation de la vie sociale. 
Impossibilité de regrouper les personnes dans l’espace d’accueil lié à la 
COVID-19.
Adaptabilité au protocole sanitaire mis en place à partir du 20 mai 2020 
en termes de circulation dans les locaux/pas de regroupement entre les 
différents groupes.
Accueil échelonné et individuel.
Repérage des usagers qui avaient besoin d’accompagnement au ni-
veau numérique, social et psychologique.

Description de l’activité : Temps de convivialité 
et d’animation à l’accueil
La mise en place de l’installation du PC à des-
tination des habitants, pour leurs démarches 
numériques, a été retardée du fait du confi-
nement avec le protocole sanitaire stricte mis 
en place (personnes en nombre 
limité à l’accueil).
Les habitants ont été accompa-
gnés individuellement, sur ren-
dez-vous au cyber-centre pour 
leurs démarches numériques et/
ou orientés vers les partenaires, 
vers l’animatrice jeunesse pour 
une difficulté d’ordre scolaire, 
vers l’animatrice seniors, la réfé-
rente famille, l’éducateur de rue 
pour un accompagnement dans 
l’accès aux droits.
Octroi d’un kiosque santé dans 
le cadre du projet européen As-
pire. Kiosque installé dans le hall d’accueil.
Une rencontre avec tous les personnes anima-
trices d’ateliers a eu lieu le 12  septembre 2020 
pour faire un point collectif sur la rentrée des 
ateliers 2020/2021, un point sur la crise sanitaire 
et les protocoles, une présentation des ate-
liers, des propositions d’animations collectives. 
22 personnes présentes lors de cette matinée 
(salariés, prestataires, bénévoles).

Une rencontre avec les animateurs des ateliers 
culturels en juin 2020 a eu lieu afin de préparer 
une exposition par et pour les habitants autour 
des arts plastiques, modelage et histoire lo-
cale en novembre dans les salons de la Baie St 
Jean : non réalisée dû au confinement partiel 
le 20 novembre avec fermeture des bâtiments 
municipaux.

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Un équipement innovant pour attirer l’attention 
des habitants à l’accueil et permettre aux char-
gées de discuter des projets de santé.
Au deuxième confinement partiel, distribution 

des kits d’activités à faire à la mai-
son, et présentation de chacun des 
réalisations par visioconférence.
Mobilisation des animateurs béné-
voles, salariés, prestataires lors de la 
rencontre de rentrée avec des pro-
positions d’animation concrètes.
Adaptabilité des chargées d’ac-
cueil à la situation sanitaire, gestion 
des entrées/sorties des habitants.
Mise à disposition d’un salon de jar-
din à l’extérieur (espace attente) 
pour la gestion des entrées.
Quel changement a été obser-
vé sur le public (savoir-être, sa-

voir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Certains ont bien compris le protocole sanitaire mis 
en place, d’autres ont été réticents, aujourd’hui 
encore les chargées d’accueil doivent toujours 
être vigilantes au respect des mesures barrières.
- Des adhérents ont, au fur à mesure, accepté les 
règles car heureux de venir au centre socioculturel.
- Montée en compétences des habitants dans l’uti-
lisation des outils numériques pour participer aux 
activités en ligne : mail, zoom, whatsapp, E-tickets 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, 
habitants..)
« On est content car les activités ont été maintenues en 
ligne ou appels téléphoniques et activités pour enfants »
« Je suis satisfait que les protocoles sanitaires soient 
mis en place, on se sent en sécurité »
« Plus de moments de convivialité, c’est dommage »
« Malgré le COVID, la porte du centre est restée ouverte »
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/
non et comment ?
Créer un outil de communication numérique 
pour cibler les besoins en termes d’activités des 
usagers et ou adhérents.



Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, 
intrafamilial
Objectif opérationnel :  Proposer des temps de loisirs pour tous
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Les habitants ont envie de partager des centres d’intérêts.
Sortir de chez soi.
Apprendre des choses à un autre moment de la vie.
Partage d’expériences.
Des parents qui ne souhaitent pas participer à des activités 
adultes le matin mais davantage les après-midi et sur une 
courte durée.

Description de l’activité : activités cultuelles

Arts plastiques intergénérationnels : Fonctionnement 
de janvier à juin un atelier au csc, depuis septembre 
un nouvel atelier  délocalisé au pôle jeunesse. 
Du 6 au 8 juillet, un stage au centre socioculturel - dé-
butant au confirmé - avec 
8 enfants de 8 à 11 ans
Depuis novembre, nous 
avons dû adapter le fonc-
tionnement,  changement 
de protocole - enfants uni-
quement - cet atelier par-
ticipe activement aux ac-
tions collectives du centre 
(exemple création d’une 
exposition)
Nombre de participants : enfants/ adultes/seniors : 18 
personnes : 2 adultes et 8 adolescents et 8  enfants :  

Danse adultes :  Fonctionnement de janvier à mars - 
Atelier encadré par une animatrice salariée. Cet ate-
lier a permis de renforcer les liens entre les participantes 
- amitié, passer un bon moment autour d’un même 
centre d’intérêt mais aussi de s’affirmer et de prendre 
confiance en elles (image de soi). Avec la crise sani-
taire, les ateliers n’ont pas été maintenus de mars à 
décembre et des tentatives en visioconférence ont 
échoué. 5 participantes âgées de 16 à 19 ans
Souffle et danse : Fonctionnement  de janvier à mars 
2020 : atelier encadré par une animatrice bénévole, 
profiter de bons moments ensemble autour de la 
danse contemporaine - Arrêt de l’atelier en mars à 
cause du COVID-19 et départ de l’intervenante. 12 
participantes de 64 à 74 ans.

Sculpture : 3 ateliers, deux ateliers autonomes enca-
drés par des bénévoles et un atelier encadré par un 
prestataire professionnel
Mercredi en fin d’après midi, jeudi toute la journée et 
vendredi soir
Projet expositions à la Baie St Jean : annulé pour cause 
crise sanitaire COVID-19
Nombre de personnes : janvier à mars/ septembre à 
20 novembre/ adhérents fidèles (plus de 20 ans) : 30 
personnes encadrées par le professionnel et 19 en 
libre de 40 à 84 ans

Théâtre adultes : Le mercredi soir de 18h30 à 20h30
Création collective par la réalisation de scénettes 
pour une représentation finale.
L’atelier a fonctionné de janvier à mars et de sep-
tembre à novembre en raison de la COVID 19 (pas 
de présentation de l’atelier possible)
Nombre de participants : 9 participants de 14 à 62 ans

Cuisine du monde :  De janvier 2020 à mars 2020. 
Un jeudi par mois : L’objectif est de faire la cui-
sine ensemble, de découvrir d’autres traditions 
culinaires et de repartir avec son plat à parta-
ger en famille si possible.
Recette réalisée : 
Janvier réalisation de nems avec une étudiante 
vietnamienne.
Février réalisation d’un couscous kabyle / 
Corne de Gazelle 
Mars réalisation d’une paella / Crème catalane
L’atelier a fonctionné un seul trimestre.
Avec la crise sanitaire, les ateliers n’ont pas pu 
être maintenus. 
 5 personnes de 45 ans à +70 ans. 

Yoga adultes : Pratique de postures classiques 
de yoga, non acrobatique. Chaque personne 
va à son rythme. Le yoga insiste beaucoup sur 
la notion d’effort “juste” pour permettre de tenir 
une posture  tout en lâchant prise mentalement.
Mardi et Jeudi soir
Ces ateliers ont eu lieu dans les locaux de 
l’école kergomard
De janvier à mars : En présentiel : , 14 personnes 
/ mars à juin en visioconférence via zoom/ sep-
tembre à novembre : 9 personnes maximum 
ont pu être accueillies cause protocole sani-
taire/ fin novembre à décembre : en distanciel.
Les usagers ont entre  14 et 65 ans



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Importance de garder du lien au travers de ces activités vu le contexte sanitaire.
Lien entre jeunes, enfants et seniors important dans l’atelier interG : partage d’expériences et 
entraide.
Développement de relations amicales.
Multi-âges dans l’atelier théâtre jeunes/adultes de 14 à 60 ans, lien interculturel, groupe soudé 
pendant l’année malgré aucune représentation théâtrale possible cette année en raison de la 
crise sanitaire. 
Ateliers à distance : en yoga, certaines personnes se sont découragées car le lieu inadéquate 
(habitation et enfants présents) ;pour d’autres un avantage : pas de déplacements.
Frustration de ne plus avoir d’ateliers sur une période. 
Pas de financement sur la thématique culturelle, les prestations sont portées par les usagers.

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Complicité entre les participants dans les ateliers, amitiés naissantes.
Développement de la confiance en soi, réussite de l’adulte timide à s’ouvrir à la prise de parole 
en public dans des situations de théâtre d’improvisation.
Prise de paroles spontanées.
Implication dans l’atelier, respect des consignes.
Content de se retrouver, cela à créer de la fidélité aux ateliers.
Découverte de techniques d’expression orale et physique.

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
« Quelle chance de bénéficier d’un local chauffé, sonorisé, avec une bonne disponibilité de 
l’équipe »
« Le théâtre est pour moi un exutoire »
“Le théâtre fait parti aujourd’hui des raisons qui font que je suis trésorière de l’association, j’ai 
beaucoup plus confiance en moi”
« Le yoga m’apporte un recentrage, plus de calme et une conscience de mon corps »
« La visioconférence m’a permis de combattre la sensation d’isolement, quelle chance ! »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Organiser un temps fort représentant les divers ateliers
Maintien de l’atelier yoga en présentiel, mais la visioconférence permet de maintenir le lien entre 
les personnes et l’intervenant. 
Organiser des sorties culturelles avec les participants (opéra, théâtre, musée…), outil d’ouverture 
culturelle.



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Des enfants ont mis en place le vote à la maison 
ce qui a permis d’instaurer le dialogue au sein de 
la cellule familiale et ce qui a permis de mettre 
en lumière l’importance de prendre des décisions 
qui soient adaptées à tous (exemple : pas de té-
léphone à table durant les repas).
Renforcement des liens avec les associations lo-
cales d’aide aux familles.
Une meilleure connaissance du centre socioculturel.
La relation avec les jeunes de St Martin les Bou-
logne a été compliquée due a une différence 
d’âge, problème de langage, non respect du ma-
tériel, comportements.
Découverte d’association du territoire « les Dra-
gons ladies », AMIE du boulonnais.
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Aprentissage des notions de bricolage, de pein-
ture, découverte d’activités sportives innovantes, 
une meilleure hygiène de vie des jeunes (se cou-
cher tôt pour pouvoir se lever le matin).
A la suite de l’action chantier citoyen, un jeune 
a intégré l’ACM jeunes.

Une mise en valeur des jeunes 
par la Communauté d’Agglo-
mération Boulonnaise.
Entraide qui va au-delà de 
l’action, intéressement au bien-
être des autres. 
Pour tous, aisance à s’exprimer 
sur leur ressenti, à s’organiser 
(qui fait quoi, comment…)
Paroles (bénévoles, presta-
taires, partenaires, habitants..)
« Une petite fille a demandé 
aux garçons de sa classe de 
voter pour qu’elle puisse jouer 
au foot à la récréation »
« Je suis fatiguée, mais j’aime 
bien ce chantier”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
S’appuyer sur les parents d’élèves élus, le conseil 
municipal de jeunes pour recueillir leurs besoins.
Exposition sur le vote dans le hall au moment des 
élections départementales et régionales.
Poursuivre la mise en place d’actions solidaires 
avec les habitants et bénévoles des associations 
locales d’aide aux familles, Département, CAF, 
CCAS

Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel :  Mettre en place des animations collectives 
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Crise de la COVID 19 qui a perturbé très vite le rythme des 
jeunes : nonchalance, difficultés de mobilisation. 
Des personnes en situation de précarité qui ne fréquentent pas les 
activités du centre socioculturel et n’ont aucune activité de loisirs.
Enfants et jeunes qui ont un sentiment négatif vis-à-vis du vote « ça 
ne sert à rien de voter ».
Des jeunes qui viennent à la permanence AMIE les lundis, mais qui 
ne connaissent pas la structure physique implantée à Boulogne sur Mer.
Des jeunes qui ont besoin d’être valorisés : mauvaise image.

Description de l’activité : Actions citoyennes et 
solidaires

Mis en place d’un chantier citoyen avec la 
réhabilitation de locaux de notre partenaire 
« AMIE », du 2 au 6 août 2020 avec 4 jeunes 
de 12 à 14 ans wimereusiens en collaboration 
avec des jeunes du CSE de St Martin.
Les jeunes ont pu bénéficier d’activités spor-
tives innovantes et d’une bourse pour un pro-
jet collectif.
Découverte de l’association «Dragons ladies». 

Repas solidaire : Même si cette action n’a pas 
pu se réaliser le jour J, les habitants ont expri-
mé l’envie de se rassembler autour de cette 
action. 
Un renforcement de lien partenarial a été 
constaté avec le CCAS et les Resto du Cœur 
de Wimereux.
Renforcement également de l’accompagne-
ment individuel (orientation des personnes par 
les partenaires vers le centre socioculturel.

Exposition sur le vote : Dans le cadre d’une 
formation initiée par la Fédération des Centres 
Sociaux  « Pouvoir d’agir des habitants » à 
laquelle une salariée du 
centre et une bénévole ont 
participé, l’idée est venue 
de proposer aux enfants qui 
fréquentent les activités pé-
riscolaires méridiens, des ate-
liers de sensibilisation avec 
pour thème « le vote ».
Constat : les enfants pensent 
au vote présidentiel et aux 
municipales.
Les rencontres ont permis de 
faire prendre conscience 
aux enfants que prendre une 
décision qui respecte l’inté-
rêt collectif fait partie de leur 
quotidien.
Exemple : « l’adoption d’un 
animal domestique, l’achat d’un téléphone 
portable, le choix d’une activité extra scolaire.
Ces ateliers ont donné lieu à la réalisation 
d’une exposition.
40 enfants âgés de 6 à 11 ans- 3 interventions 
de l’animatrice et une bénévole.
Un questionnaire a été réalisé auprès des 
adultes, avec pour objectif de mettre en place 
une action collective sur l’importance du vote 
; l’enquête à été réalisée mais avec la crise 
sanitaire, l’action a été interrompue.
Nombre de questionnaires : 47



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Échanges entre adultes et seniors 
Partage d’expériences entre niveaux différents 
pour la couture
Des personnes qui viennent chercher une exper-
tise (CAP couture)
Un travail collectif qui a motivé l’ensemble du 
groupe (atelier Tu fais quoi ?)
Pas d’élément négatif.
De janvier à mars, un temps partagé avec les jeunes 
de l’accompagnement à la scolarité qui a amené 
des discussions autour de projet collectif à mener 
avec les jeunes de l’accompagnement à la scola-
rité et l’atelier, malheureusement ces temps ont dû 
être annulés à cause de la crise sanitaire. 
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Apprentissage de nouvelles techniques.
D’un projet individuel vers un projet collectif.
Des personnes à l’aise dans une activité comme 
par exemple maîtrise du tricot et qui se sont lais-
sés porter par la découverte d’autres techniques 
(par exemple la couture)
Une senior qui a créé des tutos de création de 
petits objets de déco via son profil facebook.
Un grand parent qui a créé un petit livre sensoriel 
pour son petit-fils et qui souhaite animer un temps 
de création avec des parents qui fréquentent les 
activités petite enfance du centre socioculturel.
Des personnes qui participent à d’autres ren-
contres que propose le centre socioculturel.

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
« Je ne me serais pas cru capable de faire ce tablier »
« Je suis contente d’avoir participé à un temps collectif »
« Je suis fière de montrer mes réalisations à ma famille »
« Oui, je suis d’accord pour montrer comment réaliser un 
petit livre sensoriel aux parents qui le souhaitent”
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Valoriser les participants des activités en leur pro-
posant une co-animation.
Mettre en place une exposition pour valoriser les 
réalisations lors d’un événement.
Impulser des rencontres entre les participants 
pour favoriser les rencontres entre habitants.
Proposer les ateliers à distance si de nouveau 
confinement général.

Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel :  Proposer des temps de loisirs pour tous
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Les habitants ont envie de partager des centres d’intérêt 
(partage d’expériences)
Besoin de sortir de chez soi
Apprendre de nouvelles choses
Des parents et adultes/seniors qui ne souhaitent pas exercer à des 
activités de loisirs le matin et qui déclarent vouloir participer à une 
activité courte et hebdomadaire (prendre un temps pour soi mais 
rester disponible pour la famille - entretien du quotidien, garde d’en-
fants et/ou repos le matin pour les seniors) 

Description de l’activité : activités loisirs créatifs

Couture : vendredi de 14h à 16h  L’anima-
trice s’adapte aux besoins de la personne ; 
une personne en réinsertion s’est inscrite pour 
passer le CAP couture à calais, certaines se 
réinscrivent chaque trimestre. Nombre de per-
sonnes : 11 adultes de 51 à 83 ans

Tu fais quoi ? : lundi de 13h30 à 16h00
Rencontres, partage de savoir-faire liés à des 
activités manuelles, peinture, textile
Nombre de personnes : 9 personnes de 51 à 
83 ans

Arts créatifs : Les adhérents de l’atelier créa-
tif se retrouvent chaque mardi hors périodes 
de vacances scolaires de 14h00 à 16h00 les 
mardi dans une dynamique basée sur le signe 
de la créativité. 
7 adultes de 45 à +70 ans. 
Cet atelier a eu pour objectif de favoriser la 
découverte et l’acquisition de techniques de 
création (scrapbooking, couture, etc.).
Les objectifs de l’atelier : 
Valoriser les savoir-faire
Développer l’esprit créatif
Favoriser les échanges et l’entraide entre les 
personnes
Mobiliser les participants autour de projets 
communs (préparation à des visites de salons 
créatifs + expositions)



Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel : Poursuivre l’amélioration de la fonction d’accueil
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Crise de la COVID 19 qui a perturbé très vite le rythme des 
jeunes : noNécessité de s’adapter à la situation sanitaire pour recueil-
lir la parole des habitants autrement.
Garder contact durant la fermeture de la structure durant 3 mois 
avec les habitants.
Prise en compte du besoin de parler des habitants lors du confine-
ment : sentiment de solitude, dépassement, peur et angoisses.

Description de l’activité : reccueil de la parole 
d’habitants

Durant le confinement en mars 2020, la char-
gée d’accueil a réalisé un sondage en en-
voyant un  questionnaire par mail aux salariés 
et à tous les adhérents, afin de garder une 
trace des ressentis des personnes dans le cadre 
du confinement. Dans un deuxième temps un 
« mur Covid » a été installé dans le hall, ce qui 
a permis aux personnes d’inscrire leurs ressentis 
au sortir de la période de confinement.

Avec la mise en place des protocoles sanitaires, de 
nouveaux outils d’accueil ont été mis en place pour 
recenser les personnes entrant dans la struc-
ture et qui bénéficient de services du centre 
socioculturel ou extérieur comme l’AMIE du 
boulonnais, les services du Département : PMI 
et assistantes sociales
Durant le confinement total, chaque salarié a 
pris le temps de discuter avec les adhérents en 
utilisant des moyens de communication diffé-
rents que le face à face : téléphone, mailing, 
réseaux sociaux.

Recueil des seniors : Durant le mois de juillet 3 ateliers 
(3 jours différents) ont été réalisés avec 3 personnes : 3 
femmes âgées de 55 ans à plus de 85 ans, vivant seules
Le recueil s’est construit à partir des questions sui-
vantes : 
Première séance : 
Qu’est ce qui vous a le plus manqué pendant 
cette période Covid ?
Citer une ou deux choses qui vous ont aidé.e à 
vivre cette situation
Citez une ou deux choses qui vous auraient aidé
Est-ce qu’il y a des choses qui ont changé pen-
dant la crise sanitaire, dans la qualité des liens 
avec votre famille ou vos amis ? Si oui, quoi ?
Est-ce qu’il y a des choses qui ont changé 
dans la qualité des liens avec votre voisinage 
? Si oui quoi ?
Est-ce qu’il y a des choses qui ont changé dans 
vos engagements bénévoles ou militants ?
Deuxième séance :
Personnellement, avez-vous subi/vécu durant 
la crise covid une injustice / une situation qui 
vous a semblé injuste ? (si oui, merci de la dé-
crire en quelques mots)
Durant cette crise, citez 3 injustices qui ont été 
les plus frappantes à vos yeux
Dans la société dans son ensemble, selon vous 
de quelles injustices a-t-on pris davantage 
conscience, avec cette crise ?
Quelles ont été d’après vous les initiatives soli-
daires les plus marquantes ou novatrices pen-
dant cette période ?

Avez-vous pris part à des initiatives solidaires, d’en-
traide durant cette période covid. Si oui, lesquelles ?
Comment avez-vous vécu le rapport aux médias 
durant cette période ?
Troisième séance : 
Qu’est - ce que j’ai découvert de bon que j’ai 
envie de conserver ?
Qu’est - ce que j’ai de plus difficile que j’ai envie 
de changer pour moi et pour les autres ?
Et demain avec le centre social : une idée, en-
vie, envie d’avancer avec d’autres sur quelque 
chose qui est sorti de ces rencontres ?
Et demain dans le quartier, la ville : une idée, en-
vie, envie d’avancer avec d’autres sur quelque 
chose qui est sorti de ces rencontres ?
Et demain dans la société : une idée, envie, envie 
d’avancer avec d’autres sur quelque chose qui 
est sorti de ces rencontres ?
JOKER : « Et demain, si j’avais une baguette ma-
gique ? »
A l’issue de ces échanges, participation à la ré-
alisation d’un court métrage «Il faut continuer 
à vivre !» Les seniors et la crise Covid : regards, 
expériences et analyses. https://vieillir.centres-so-
ciaux.fr 

le 2 décembre 2020 : réflexion générale autour de 
l’arrivée à la retraite : les enjeux “vieillir chez soi en 
toute sécurité et le plus longtemps possible”, ren-
contre proposée  à des personnes âgées de 55 ans 
sans problèmes de santé.



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
L’accueil s’est adapté au nouveau fonctionnement, en développant la communication à distance 
: téléphone, sms, mails, visioconférences.
Les adhérents et salariés sont montés en compétences avec les nouveaux outils numériques.
La création de nouveaux outils pour recenser les besoins des personnes, et capitaliser le public qui 
vient au centre (que viennent-ils chercher, pourquoi..)
Les chargées d’accueil ont su informer les professionnels de la structure des attentes et besoins des 
habitants, et de leur volonté de co-construire rapidement et dès l’ouverture des locaux, des projets.
On remarque que peu de personnes (300 mails pour 22 retours) remplissent les enquêtes en ligne, y 
compris la communication à l’envoi d’affiches;.Le présentiel ou les appels téléphoniques restent les 
meilleurs moyens de communication.

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Des habitants se sont confiés sur leurs difficultés plus facilement que d’habitude et ont davantage 
exprimé le besoin d’accompagnement dans leurs démarches.

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
“Une dame avait préparé des sachets de bonbons pour la fête d’Halloween de ses petits-enfants : 
avec le confinement ils ne sont pas venus, elle raconte comment elle a mal vécu cet isolement ;  
elle a voulu  donner aux enfants du centre les petites sucreries qu’elle avait préparé pour sa famille. 
Elle était contente.”
“Une habitante du quartier au RSA et en attente de sa retraite imprime régulièrement ses relevés de 
situation ici : elle me parle de ses démarches sur la Complémentaire Santé Solidaire, dispositif que je 
découvre ; quelques jours plus tard ce dispositif est retransmis à une maman dont l’enfant touche 
l’AAH pris à 100% pour sa maladie et qui paye une complémentaire santé ordinaire très cher”.
Une dame me parle de son dentiste qui ne veut pas prendre en charge ses soins dentaires, pour-
tant elle bénéficie de l’ACM avec 100% du ticket modérateur”.
Une autre dame : “dimanche de merde, je n’ai fait que du ménage et de la cuisine  ; j’ai bien un 
chien mais il ne me répond pas”.

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Formation RGPD 
Capitaliser par un moyen numérique les besoins des usagers 
Questionnaires auprès des enfants pour recueillir leur parole 
Poursuivre le travail de communication entre les chargées d’accueil et les professionnels internes 
de l’accompagnement pour une meilleure orientation des habitants



Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel :  Proposer des temps de loisirs pour tous
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Après la levée du confinement en juin, des parents ont eu 
l’envie de sortir avec leurs enfants.
Sentiment d’enfermement important des parents avec des enfants 
en bas âge.Besoin de voir leurs enfants bouger.
Régression chez les enfants en bas âge (langage, motricité, propreté) 
manque de vie en collectif.
De nouveaux parents ont intégré les activités dès la reprise (éveil 
sensoriel, bougeothèque, animations familiales, etc.).
Communication via Facebook qui fonctionne bien.
Des seniors ont été fortement impactés et coupés de tous liens sociaux.  

Description de l’activité : activités par le jeu

Bougeothèque 
Atelier de motricité libre pour les petits de 0 
à 2 ans accompagné d’un adulte. Dans un 
espace sécurisé, les petits évoluent sous le 
regard bienveillant de l’adulte. Avec l’auto-
risation ministérielle de réaliser des rencontres 
entre les familles dans le cadre des actions 
REAAP, les parents ont témoigné plusieurs fois 
être soulagés de pouvoir participer aux ateliers 
et de voir leur enfant progresser. A noter toute-
fois, que des parents qui avaient l’habitude de 
venir aux rencontres ont mis du temps à vouloir 
réintégrer les temps de rencontre; dans la ma-
jorité des cas, peur de contracter la COVID-19 
et mettre en danger un parent fragile. 
De nouvelles familles issues des consultations 
pédiatriques (orientation de la puéricultrice du 
département) et davantage de visibilité via les 
réseaux sociaux
Nombre total de participants 2020 : 44 dont 24 
parents différents et 20 enfants différents (20 
familles)
Ludothèque : anniversaires/parents enfants et 
jeux en famille
La ludothèque est une action inscrite dans le 
cadre des REAAP, élément qui a permis de 
maintenir les rencontres mais dans des pro-
portions limitées tout comme l’action bougeo-
thèque (nombre de places limitées).
L’année 2020 a été source d’idées. En effet, 
des parents ont exprimé le souhait de vouloir 
emprunter des jeux de société à la maison 
pour les week ends, semaine et si confinement 
général. Deux parents se sont organisés aux 
côtés d’une jeune fille en mission de service ci-
vique pour faire un tri dans les jeux de société, 
lister les jeux et créer un dossier excel partagé 
entre les collègues. 
Des parents ont déclaré être très contents 
d’avoir pu emprunter des jeux de société pour 
leur domicile pour une période d’une semaine. 
Fin 2020, des parents passionnés de jeux ont 
exprimé le souhait d’inviter des associations 
(Les fous du pion, La Terre des Mille jeux, etc.) 
et toutes les personnes intéressées (petits et 
grands) qui souhaitent animer des temps de 
présentation de jeux en vidéo, projet qui faci-
literait la compréhension des consignes de jeu 
à la maison.

Les temps anniversaire ont permis aux enfants 
et aux parents de partager des temps de jeu en 
collectif malgré la crise sanitaire; Des familles qui 
d’habitude, organisent le goûter d’anniversaire 
pour leur enfants dans des établissements type 
restauration rapide, magasins et enseignes cultu-
relles se sont rapprochées du centre sociocultu-
rel pour organiser l’anniversaire de leur enfant; 
davantage de mise en lumière de l’action sur les 
réseaux sociaux en 2020; des parents satisfaits de 
la mise en oeuvre proposée (co-organisation), 
implication des enfants; 
Des parents qui entendent que le jeu est indis-
pensable pour bien grandir, créer son raisonne-
ment, coopérer et créer du lien avec les autres; ils 
entendent également que le jeu est un bon outil 
pour apaiser les tensions en famille (donner de 
son temps, jouer avec ses enfants et rire);
Nombre total de participants 2020 : 110 dont 50 
parents différents et 60 enfants différents (45 fa-
milles)

Atelier mémoire : Atelier hebdomadaire d’une 
heure sous forme de fiches jeux d’exercices co-
gnitifs  qui permettent d’exercer sa mémoire de 
façon ludique. En plus de faire travailler sa mé-
moire, ses jeux permettent également d’abor-
der d’autres fonctions cognitives  comme le lan-
gage,le raisonnement, la concentration ainsi que 
l’analyse visuelle.
En général, 6 fiches sont proposées par séance.  
Lors du confinement l’atelier mémoire a pu être 
maintenu grâce au numérique (envoie par mails 
des fiches jeux et appels téléphonique pour aider 
les usagers sur les exercices ) Les fiches ont été 
adaptées de manière à ce qu’elles puissent être 
directement complétées sur écran afin de palier 
au problème d’imprimante de certains adhérents 
10 inscrits- 31 séances dont 16 séances en présen-
tiel et 15 séances à distances 



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Rassemblement de nouvelles familles, notamment celles qui fréquentent la PMI.
Davantage de communication via les réseaux sociaux (facebook) + création d’un profil Référente 
familles pour davantage de visibilité des actions de soutien à la parentalité;
Accueil frères et sœurs dans la pièce d’activité qui réunit la ludothèque et la bougeothèque.
Accessibilité financière et offre d’un espace sécurisé aux jeunes enfants
Participation de la famille dans l’organisation des goûters d’anniversaire et de leur préparation
Des parents qui ont exprimé des envies et qui ont proposé des outils.
Turn over de l’équipe d’animateurs qui ne permet pas toujours de qualifier des temps de rencontres 
parents/enfants
Une adaptation des séances en fonction des protocoles sanitaires en vigueur : choix des usagers 
de participer soit en présentiel (8) ou par envoie mail des fiches jeux (2)
 
Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Ouverture culturelle, des parents qui ont emprunté régulièrement des jeux en ludothèque et qui les 
ont achetés par la suite pour certains.
Une augmentation des demandes des familles pour la fréquentation de la ludothèque et des jeux.
Les temps de loisirs parents/enfants, un moyen qui permet aux parents de faire connaissance entre 
eux et de voir leur enfant évoluer et se socialiser (année compliqué en termes de rencontres so-
ciales).
Pour  les périodes de confinement et des envoies des fiches  jeux mémoire, les seniors se sont fami-
liarisés avec le numérique grâce à des explications pas à pas par téléphone de l’animatrice mais 
surtout  des animateurs du pôle multimédia de la structure.
Seule une personne n’a pas adhéré au fonctionnement de l’atelier lors du confinement car pas de 
connexion internet à domicile. 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
“Je suis contente d’avoir pu venir aux ateliers avec ma fille de 18 mois et sa grande soeur, le confi-
nement était compliqué pour la grande”
« Je fais ma gym des neurones “ (atelier mémoire)
“J’ai envie de m’investir dans la création de vidéos qui expliquent les règles de jeu des jeux de la 
ludothèque aux autres familles”
“Avec le confinement, les enfants ont souffert et ont perdu les copains”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Mettre en place des formations de sensibilisation autour du jeu et autour de la notion du dévelop-
pement du jeune enfant pour les salariés et bénévoles.
Poursuivre le prêt de jeux aux familles pour les week-ends et vacances scolaires et durant le temps 
de vacances en famille.
Créer des mini vidéos de présentation simplifiée des règles de jeu avec les familles fréquentant la 
ludothèque.
Création d’un atelier  éveil sensoriel pour les 0/3 ans (massages, jeux d’éveil, spectacles sensoriels).
Associer davantage la PMI (1 temps de co-animation avec la puéricultrice - “le jeu, outil pour bien 
grandir”).
Maintien de l’atelier mémoire en 2021 ,mettre en place progressivement des jeux en lien avec le 
numérique ,jeux vidéos spécifiques (cerebral academy; super Simon), faire des séances de jeux de 
mémoire en collectif de coopération.



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Pas de possibilité d’échanges intergénérationnels 
à cause du protocole sanitaire.
Des ateliers en petit groupe ont remplacé les 
grands rassemblements comme les spectacles, 
repas collectif, etc.
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Des seniors se sont exprimés sur les bienfaits quant 
à la possibilité de participer à des rencontres et 
sympathiser avec d’autres seniors.
Apprentissage et découverte de techniques artis-
tiques différentes : arts plastiques, dessins, expres-
sion orale pour les enfants et pour les adultes/seniors 
activités bien être et activités éco-responsables

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
« Je suis harcelé car je porte des lunettes », « je me 
sens rejeté du groupe de camarade, mais je ne 
sais pas pourquoi »
« La différence c’est un plus , mais les gens ne se 
rendent pas compte »
« J’ai découvert la sophrologie cette année, et 
depuis je me suis inscrite dans les ateliers proposé 
en dehors de la semaine bleue » 
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Formation, sensibilisation des équipes aux ou-
tils pédagogiques autour de la communication 
bienveillante
Mettre en place des actions qui permettent 
d’aborder des sujets « sensibles » lors de temps 
forts/semaines thématiques. Exemple : la lutte 
contre la radicalisation en lien avec le CIDFF
Mettre en place une semaine thématique  «Lutte 
contre les addictions », Semaine du goût, Se-
maine du numérique, poursuivre la mise en place 
d’une semaine de la parentalité en lien avec 
les partenaires, la semaine bleue en partenariat 
avec l’EHPAD de Wimereux, le Béguinage et les 
Accueils Collectifs de Mineurs.
Poursuivre notre participation à l’élaboration d’un 
temps fort autour de la semaine de la parentalité 
avec les acteurs du comité local parentalité du 
Boulonnais et la Fédération des centres sociaux.

Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel : Mettre en place des animations collectives 
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Nécessité de rassembler des habitants d’âge et d’origines 
sociales différentes 
Mettre en lumière et de manière forte des thématiques 
Proposer une réflexion collective
Impliquer des habitants et faire en sorte que les habitants s’engagent 
eux mêmes dans l’amélioration de leurs conditions de vie
Favoriser la solidarité intergénérationnelle

Description de l’activité : semaines thématiques
Semaine Bleue du 5 au 11 octobre 2020 (Semaine 
nationale des retraités et des personnes âgées) 
: la semaine a lieu chaque année en octobre. 
C’est l’occasion d’organiser tout au long de la 
semaine des animations pour qui permettent de 
créer des liens entre seniors et génération. 
Actions mises en place au Centre socioCulturel 
Audrey Bartier :
Café info  Jeudi 8 octobre 2020
Les arnaques sur internet pour découvrir toutes 
les astuces afin d’éviter les arnaques à la carte 
bancaire et sur les réseaux sociaux.
Intervenant  la police Nationale. : 30 participants
Après-midi bien-être pour les seniors Vendredi 
9 octobre 2020 
Ils ont pu participer à 3 ateliers 
2 groupes de Sophrologie 14 participantes
2 groupes de Yoga senior 7 participantes
2 groupes  faire son shampoing bio 14 participantes
Total de 35 participantes
 
Faîtes la fraternité : la semaine initialement prévue 
en mars 2020 avec un spectacle intergénérationnel 
était prévu; le projet a été réajusté au vue des pro-
tocoles sanitaires.
Des ateliers ont été réalisés avec le thème : «Est-ce 
que la différence peut amener au harcèlement ?».
Les rencontres ont été organisées le mercredi avec 
18 enfants différents, sous forme de photolangage, 
outil qui a permis aux enfants de s’exprimer.
Activités arts plastiques avec comme support «Le 
masque » activités proposées aux enfants, adoles-
cents et adultes. Les photos des masques ont été ré-
alisées début décembre et postées via Facebook 
du centre socioculturel. Exposition décalée du 15 
au 19 mars  2021.
Activités théâtrales où les enfants ont pu se mettre 
en scène et s’exprimer autour de la thématique. 
Droits des enfants : cette activité n’a pas eu lieu 
cette année à cause de la crise sanitaire qui ne per-
mettait pas de rassembler les groupes.

Semaine de la parentalité : 
Une journée organisée avec des parents pour pro-
poser des ateliers sculpture, cuisine et lecture au 
centre socioculturel. Intervention de prestataires - 
artiste sculpteur, cuisinier, animatrice lecture.
Inscription obligatoire aux ateliers en raison de la si-
tuation sanitaire.
Difficultés cette année pour organiser le temps 
fort avec des partenaires tels que le multi accueil 
et le RAM de Wimereux. 
Participation aux réunions du comité local paren-
talité du boulonnais et participation à la réflexion 
collective sur la mise en place d’une semaine de 
la parentalité qui rassemble les acteurs du bou-
lonnais. Pas d’action réalisée cette année en rai-
son des mesures de rassemblement restrictif.



Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel : Mettre en place des animations collectives
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Des parents qui ont besoin de construire un projet de dé-
part en vacances pour faire plaisir à leurs enfants
Des parents qui ont besoin d’un accompagnement dans la réali-
sation de leur projet de départ (accompagnement technique et 
coup de pouce financier)
Des parents et enfants qui ont besoin de partager un moment en-
semble et découvrir leur environnement

Description de l’activité : Séjours en famille

Accompagnement dans l’élaboration de 5 séjours 
en famille
3 rencontres ont été organisées avec les pa-
rents pour la préparation du séjour et une 
rencontre avec les enfants pour prendre en 
compte leurs besoins et leurs attentes sur le 
séjour (recherche de destinations, lieux à visi-
ter, tarifs, devis hébergement, transports, etc.) 
dont 2 rencontres en commun avec l’assis-
tante sociale.
1 rencontre avec des agents de la CAF pour 
présentation des dispositifs Aides aux Temps 
Libres.
1 rencontre avant départ pour faire un point sur 
le déroulement du séjour (départ, documents 
papiers et nécessaire à prendre, contacts im-
portants, budget, etc.) 
1 rencontre Constitution d’une charte collec-
tive pour la bonne mise en œuvre des projets 
1 rencontre montage du budget pour chaque 
famille  – parents présents en présence de l’as-
sistante sociale 
1 rencontre co animée avec l’éducateur spé-
cialisé autour de l’alimentation en vacances 
et le budget
1 atelier multimédia (appareil photo, décou-
verte de la tablette tactile et montage vidéo 
souvenir) avec l’animateur web 
1 atelier découverte petits jeux de société à 
faire en famille et à emprunter pour le séjour 
(matériel ludothèque) 
1 aller/retour sur place au camping pour prise 
de renseignements 
1 aller/retour gare de Boulogne sur Mer et gare 
de Wimereux pour prise de renseignements    
2 actions d’autofinancement (courses collec-
tives + ateliers de réalisation + rencontres collec-
tives pour vente et temps de vente)    
1 rencontre bilan après séjour (impressions de 
chacun et échanges sur les objectifs) et vision-
nage des photos souvenirs choisis par la famille 
1 rencontre par famille pour le calcul des dé-
penses par projet et remplissage de la fiche 
collecte des fa-
milles 

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Inscrire les familles dans un projet de vacances et 
développer l’intérêt pour les loisirs en famille (acti-
vités culturelles, artistiques, sportives) 
Les rencontres ont été l’occasion de discuter de l’impor-
tance de la pratique d’un loisir pour bien grandir quand 
on est enfant et s’épanouir quand on est un adulte.
Les familles ont semblé avoir bien saisi cette impor-
tance dans l’équilibre d’une famille sur le plan de 
la santé physique, mentale et sociale.
Durant le séjour, les familles ont pratiqué peu de 
loisirs en raison du contexte sanitaire (air de jeux 
fermés, contraintes plages horaires, accès à la pis-
cine et peur de contracter le virus).
Il est vrai que pour les familles, le temps très maus-
sade pour 2 d’entre elles durant toute le séjour, le 
fait d’avoir un enfant souffrant sur place, la peur 
de contracter le virus (peu de balades à l’extérieur 
du camping, peu de loisirs accessibles en raison 
de leur fermeture temporaire) n’ont pas permis à 
des parents de déclarer avoir passé de bonnes 
vacances sur place.
Les familles déclarent s’être rattrapées en dehors 
au retour des vacances.
Développer l’estime et l’autonomie des familles
Aux côtés de la référente famille et d’une assistante 
sociale de la CAF de Boulogne sur Mer, les parents 
se sont réunis à plusieurs reprises pour construire le 
programme d’activités des enfants et imaginer ce 
qui pourrait convenir à chacun des enfants (âges et 
centres d’intérêt différents).
Des ateliers ont également été proposés en famille 
ce qui a permis d’inclure les enfants dans le montage 
et faire qu’ils ne soient pas passifs dans la démarche.
Pour que le projet prenne tout son sens en matière 
d’organisation et pour que celui-ci soit ré envisa-
geable en matière d’autonomie (départs futurs 
en autonomie), l’important a résidé dans la mobili-
sation des parents et des enfants sur l’organisation 
du séjour (financements notamment via une par-
ticipation directe et via les actions d’autofinance-
ment).
Cette année a été une année très particulière dans 
le montage des projets puisque les familles n’ont 
pas eu l’occasion de réaliser les actions d’autofi-
nancement escomptées au départ du projet.
L’accompagnement des familles par une assis-
tante sociale de la CAF a permis notamment de 
travailler la notion de budget (établir avec elles 
les possibles dépenses, le montant de l’épargne) 
et sur les notions d’anticipation des dépenses (« 
mettre de côté »). Chacune des familles a pu 
être reçue dans un entretien individuel avec 
la référente familles et l’assistante sociale pour 
évaluer la capacité financière pour monter un 
projet vacances (calcul du reste à vivre pour 
chacune d’entre elles).



Deux seniors (membres du Conseil d’Administration du centre socioculturel) sont venus aider les 5 
familles dans leurs actions d’autofinancement.
Inciter les parents à prendre du temps pour partager des moments forts avec leurs enfants
Les projets vacances ont été les moyens de discuter en amont sur l’importance de passer des mo-
ments avec ses enfants.
La référente familles a animé des temps d’échanges pendant une action intitulée « Pause café des 
parents » et des échanges durant l’Espace initiatives collectives famille.
Les temps de rencontre ont été l’occasion de réunir les parents et d’échanger avec eux sur l’im-
portance des moments passés en famille pour construire les liens familiaux et mettre en surbrillance 
l’intérêt de se retrouver ensemble autour du jeu, vecteur de relation parent/enfant.
Développer l’aspect participatif des familles et valoriser leurs compétences dans la construction 
de projets.
Cette année encore, les familles se sont investies dans la réalisation de leur projet (recherche 
adresses, demande de devis, participation à des ateliers divers tels que le multimédia, les ateliers 
cuisine, la gestion du budget, les temps de jeu en ludothèque, les actions d’autofinancement si 
peu nombreuses soient elles, etc.).
La participation à la construction du projet dans son ensemble permet très largement de mettre en 
valeur la mobilisation des parents sur différents champs (rencontres sur des créneaux spécifiques en 
groupe ou en individuel avec la référente familles et les autres familles en projet, sur l’organisation 
du projet (dates autofinancements ; etc.).
Le projet vacances familiales est un très bon support pour développer l’autonomie des familles 
et  leur projection dans un futur plus ou moins proche et tout ce que cela comporte (économies 
financières, santé, etc.). C’est également un bon moyen de rappeler l’objectif général d’un centre 
social, à savoir, la mise en place de projets à partir des volontés et besoins des habitants.

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
A aujourd’hui, les familles participent à des activités de rencontres familiales. 
Inscription pour 2 enfants dans les temps d’accueil collectif de mineurs et 1 inscription dans une 
école de danse.
Les actions d’autofinancement (vente de crêpes, tenue d’une buvette pour une soirée intergéné-
rationnelle), etc., ont permis aux familles d’organiser un planning d’activités, une liste de matériel, 
les courses, etc., choses qui ont largement permis aux familles d’apprendre à s’organiser pour 
éviter les situations embarrassantes (oubli d’un ustensile, pas de fond de caisse pour rendre la mon-
naie aux acheteurs, garde de l’enfant, etc.). 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
Quel(s) moment(s) avez-vous préféré avec vos enfants ?
«Les repas et les câlins du matin, car il faisait trop moche dehors»
«Les regarder jouer ensemble»
« Quand on fait le toboggan ensemble »
« La voir jouer avec la valise et vouloir la trainer comme nous » 
Pour toi, c’était bien les vacances ? (les enfants)
«Je me suis amusée, j’ai rigolé mais je me suis un petit peu ennuyée car il a plu tout le temps «
« Oui, j’étais content mais la pluie c’était long »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Poursuivre le travail de construction avec les techniciens de la Caisse d’Allocations familiales et 
Vacances Ouvertes
Donner les moyens aux pa-
rents pour qu’ils construisent 
un projet adapté à eux et 
leurs enfants (numérique, 
etc.)
Mettre en valeur les pro-
jets en proposant aux fa-
milles de témoigner de 
leurs expériences lors des 
prochaines rencontres des 
familles intéressées par un 
séjour



Activités numériques (numeric face, composants 
électriques, voiture commandée, création de 
porte clés)
Activités sportives (foot, golf, parcours training, 
cirque – animation SPORTANIM)
Jeux coopératifs (ping ping delirium, jeux géants 
animation Boomerang)
Activités recyclage et éveil musical (musique sur 
objets du quotidien – animation l’Ilôt Percus)
Art de rue (spectacle de rue avec Monsieur Bulles 
et défilé de mascottes géantes)
Informations jeunesse (dispositifs santé, emploi et 
formation)
Du 13 juillet au 28 août 2020 : vacances appre-
nantes ; accueil de 6 enfants en association avec 
Agir pour l’École ; prêt de tablettes tactiles.
La mise en place de l’édition 2020 a été cette 
année très différente des années précédentes. 
Même si l’on a réussi à organiser une nouvelle 
édition, celle-ci ne s’est pas faite sans difficultés. 
La situation sanitaire a compliqué les rencontres 
entre habitants et collectif nombre restreint de 
personnes à réunir en même temps.
Cependant, des actions ont eu lieu et ont permis 
aux habitants de passer un agréable moment en 
ces temps anxiogènes.
Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Fermeture de la structure du 16 mars au 20 mai
Puis à la réouverture le 20 mai, mise en place de proto-
coles sanitaires : restrictions de personnes.
Des personnes qui abandonnent les parcours d’inser-
tion pour des raisons personnelles. 
L’équipe a su prendre en compte les besoins des per-
sonnes en repérant leurs compétences et leurs difficultés 
afin de trouver une solution individuelle à chacun.
Parfois difficultés à mobiliser les partenaires qui, pour la plu-
part, était en télétravail ; Cependant, une bonne commu-
nication notamment sur l’accompagnement individuel.
Plus de 30 CV ont été réalisés et/ou ré ajustés.
12 personnes accompagnées et qui ont obtenu un CDD
Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Consolider le lien social entre les habitants, les gé-
nérations et les quartiers
Malgré la situation sanitaire en lien avec la COVID 
19, le collectif NQE et le personnel du centre socio-
culturel ont su s’adapter et proposer des temps ré-
créatifs à la population wimereusienne.
Le collectif de 25 personnes a pu se réunir mais en 
nombre restreint à chaque rencontre. Les personnes 
se sont échangées leur numéro de téléphone afin 
de pouvoir rester en contact et pouvoir co-organiser 
les événements avec le personnel du centre et les 
bénévoles. Cette année, nous avons réussi encore à 
faire se rencontrer les générations entre elles.

Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel : Mettre en place des animations collectives

Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Des habitants qui souhaitent se réunir cette année 2020 
pour construire aux côtés des professionnels du centre des activités 
au sein des quartiers et dans la structure durant la saison estivale.
Des habitants qui souhaitent faire la démonstration de ce qu’ils savent 
faire (stands d’animation) à d’autres habitants.

Description de l’activité : Nos Quartiers d’été

L’organisation de l’édition et son évaluation :
6 décembre 2019 : échanges avec familles en 
Espace Initiatives Familles sur le projet 2020 NQE, 
présentation du dispositif et invitation à être 
forces de propositions
2 juin 2020 : réflexion sur l’organisation NQE 2020, 
équipe salariée du centre socioculturel
6 juin 2020 : préparation plan des actions inau-
guration et projet artistique NQE 2020, rassem-
blement de l’équipe salariée, bénévoles, une 
partie du collectif d’habitants
9 juin 2020 : élaboration du compte rendu de la ren-
contre avec un bénévole NQE
16 juin 2020 : organisation des actions (suite)
23 juin 2020 : préparation des listes contacts,  matériel, 
courses, qui fait quoi ? avec collectif et salariés
6 août 2020 : évaluation des actions, avec collectif, 
bénévoles, salariés
Les temps animés :
1/ Développement durable et protection faune/flore : 
Les 8 et 16 juillet 2020 : activités recyclage, éveil musical 
à partir d’objets de récupération du quotidien
Le 17 juillet 2020 : Sensibilisation à la biodiversité (faune/
flore) dans le parc protégé de la Roselière à Wimereux 
sous la forme d’une balade contée
Les 13 et 20 juillet 2020 : Balades sensorielles (bruits oi-
seaux, toucher arbres et feuilles, observation insectes, 
senteurs végétales)  
Les 10, 15 et 23 juillet 2020 : Animations - Sensibilisation 
au recyclage et compostage et nourrissage poulailler
2/ Créativité artistique sous le thème du la protection 
de l’environnement :
Du 6 juillet au 4 août 2020 : préparation des murs 
pour la fresque picturale sous le thème de la pro-
tection de la faune et de la flore (5 journées équi-
valents à 10 rencontres)
Ateliers picturales et réalisation d’une fresque de 
70 m2 représentant la nature sauvage équatoriale 
(faune et flore), accompagnés par un artiste peintre 
de renom (32 ateliers équivalents à 16 journées)
Du 13 au 24 juillet 2020 : réalisation d’une fresque pic-
turale sur le thème de la faune marine avec présence 
d’une artiste sérigraphiste, Lisa Persyn, artiste peintre 
wimereusienne (8 ateliers)
Du 21 au 23 juillet : ateliers sculpture sur terre avec pré-
sence d’un artiste sculpteur, Steve Tavernier (6 ateliers)
Du 13 juillet au 4 août : ateliers créatifs (réalisa-
tion de vêtements nature pour mannequins à 
partir de feuillages, bois, perles et autres élé-
ments naturels)
Sensibilisation au recyclage d’objets et élé-
ments naturels / Loisirs et insertion des jeunes :
4 temps récréatifs les 8, 16 juillet 2020, 5 et 27 
août 2020 : 



74 personnes différentes ont participé à la création de la fresque picturale auprès de l’artiste peintre boulon-
nais Frédéric Marcourt. Il a fallu respecter un protocole de sécurité sanitaire stricte (calendrier de rencontre, 
nombre limité de personnes au même moment, roulement des participants, gestes sanitaires à respecter).
Pour ce qui est des actions festives, nous avons comptabilisé en plus 180 personnes différentes sur celles-
ci - enfants en bas âge, enfants, adolescents, adultes et seniors, ces derniers en nombre plus restreint que 
d’habitude tout de même).
L’édition 2020 a réuni un nombre plus restreint de personnes cette année. Les habitants ont souvent évo-
qué la peur de contracter le virus de la COVID 19 durant les rassemblements malgré l’obligation et le 
respect des gestes barrières.
Les rassemblements se sont concentrés sur 2 quartiers essentiellement (rue du Baston sur les parkings des 
usagers du centre socioculturel et en plein cœur des lotissements sociaux, quartier Théophile Gautier).
Nous avons accueilli des habitants du centre-ville également qui sont venus profiter des temps fes-
tifs organisés sur les hauteurs de la commune.
Des jeunes issus de chantiers d’insertion citoyens sont venus profiter également des événements 
festifs et ont participé notamment à la mise en place du 16 juillet 2020, événement organisé à des-
tination des jeunes de la ville.
Enfin, nombreux ont été les habitants satisfaits de pouvoir profiter de temps récréatifs et festifs avec 
leurs enfants faute de départs en vacances. L’édition 2020 a permis également de faire connaître 
les projets liés aux vacances familiales mis en place par le centre socioculturel. A aujourd’hui, 3 
familles ayant participé à la mise en place des actions NQE 2020, ont organisé pour elles un séjour 
en famille pour l’été 2020.
Accroître la qualification et l’implication du collectif d’habitants dans la démarche de projet
Cette année encore, le centre socioculturel a réussi malgré tout à réunir le collectif NQE. Le collectif 
se dit tout de même frustré de ne pas avoir pu s’organiser comme d’habitude (nombre restreint de 
personnes au même moment, pas de temps convivial – impossibilité de partager une boisson, etc.).
D’habitude, les participants savent qu’ils peuvent s’organiser tôt et imaginer toutes les actions en 
avance. Cette année, la difficulté a résidé dans le fait d’avoir peu de temps pour s’organiser, 
d’imaginer des actions qui respectent les mesures de barrières physiques (pas de structure gon-
flable, jeux de kermesse avec échanges d’objets, etc.).
Il a fallu penser différemment sans pour autant ne rien faire et éviter de créer chez le collectif une 
tension dans la mise en place des actions.
Malgré tout, le collectif a eu envie d’organiser l’édition pour permettre aux habitants de se chan-
ger les idées notamment et pour faire oublier un temps les difficultés en lien avec la période de 
confinement (solitude, maladie, difficultés financières, apprentissage scolaire, etc.).
Le collectif souligne aujourd’hui qu’il est fier d’avoir pu rendre service à l’habitant en lui offrant des 
temps récréatifs.
Fédérer les associations et les acteurs locaux
Cette année, la difficulté a résidé à réunir l’ensemble des partenaires prévus dans le dossier. La 
crise sanitaire est évoquée par l’ensemble de ces partenaires. Toutefois, Habitat Hauts de France, 
la Communauté d’Agglomération du Boulonnais, l’Association des diabétiques de France ont par-
ticipé à la construction du projet 2020 et à son animation.

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Des participants à l’édition 2020 ont pris leur carte d’adhésion au centre socioculturel.
Ces habitants participent à ce jour notamment à des ateliers parents/enfants.
Des participants aux animations participent aujourd’hui aux réunions du collectif NQE.
Le projet d’animation socioculturelle pour l’édition 2020 de Nos Quartiers d’Été a permis une nou-
velle fois de mettre en valeur la participation citoyenne des habitants via leur implication dyna-
mique au sein des quartiers, l’insertion sociale des familles par le biais de rencontres collectives 
avec les acteurs d’une commune et leurs services (services de la ville, bailleur social, associations) 
et l’harmonie entre les actions menées sur le territoire avec les acteurs locaux. Malgré la crise du 
COVID 19, le dispositif des quartiers d’été a eu bien lieu dans la commune grâce au soutien de la 
ville de Wimereux et au collectif des habitants davantage solidaire cette année.

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
“Je viens tous les ans participer aux fêtes dans mon quartier, cette année c’était pas pareil que 
les autres années”
“Chaque année, je sais que je vais participer à la construction du char de la fête de la Moule et 
aux activités dans les quartiers, cette année, on a pas fait de char mais on a fait autres choses”
“Les quartiers d’été, c’est bien pour nous tous et pour les autres habitants, surtout çà fait de l’ani-
mation dans le quartier et les gens discutent”
“En tant que bénévole, j’apprécie de faire parti du collectif, j’ai toujours aimé m’engager auprès des autres”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Construire avec les habitants une nouvelle édition en association avec les partenaires locaux.
Développer encore davantage la participation des habitants dans l’élaboration du programme 
et sa mise en œuvre dans les quartiers.
Inviter les habitants à rejoindre le collectif NQE.



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Certains rassemblements festifs,  n’ont pas pu être 
délocalisés  comme l’expo sculpture dans les sa-
lons de la baie st Jean, le gala de danse dans la 
salle de sports, le téléthon à la salles des fêtes, la 
fête des enfants quartier du bon air, la fête de 
la moule défilé dans la ville, la braderie rue du 
baston dû à la crise sanitaire
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Découverte des espaces extérieurs à proximité 
du centre : potager, jardin, espace « théâtre extérieur »
Les inscriptions en ligne sur e-tickets pour les enfants 
Adhérents et usagers : 
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Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
« Je n’ai pas d’imprimante, je suis contente que le centre 
ait pu me dépanner quand nous étions confinés»
“j’ai été bien content d’être guidé pour le renouvelle-
ment de ma carte grise en ligne”, un monsieur de 72 ans
“mde C. vient tous les mois éditer son attestation de 
droit  de la CAF”
« Merci de m’avoir accompagnée dans le logi-
ciel E-ticket pour inscrire mes enfants aussi bien 
au pôle sportif, qu’à la cantine municipale, qu’au 
centre de loisirs »
« le centre de loisirs n’est pas cher, comparé à 
d’autres communes »
“les protocoles mis en place nous rassurent”
“je viens d’arriver dans un nouveau lotissement 
chemin des Oies, et je n’ai pas encore Internet, je 
viens pour lire mes mails”
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Trouver d’autres moyens de financements pour 
enrichir notre offre de service pour enfants sur la 
commune, en s’appuyant sur le conseil municipal 
d’enfants.

Objectif Général : Créer du lien interculturel, intergénérationnel, intrafamilial
Objectif opérationnel : Veiller à l’accessibilité de tous
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats :- Le système tarifaire : les assistantes familiales n’ont pas accès au numéro caf et de ce 
fait ne peuvent pas bénéficier de tarif privilégié
Plusieurs tarifs selon quotient familial, le nombre d’enfants, la tranche d’âge sont proposés et com-
muniqués largement sur notre site, E-ticket
Les Aides aux temps libres : à chaque inscription les chargées d’accueil pose toujours la question, il 
semblerait que les habitants n’ont pas toujours connaissance de cette aide
Tickets colos, les chargées d’accueil accompagnent les familles dans la demande
Pas de gratuité pour ACM et activités périscolaires. La gratuité est appliquée ponctuellement dans 
le cadre de la convention REAAP qui permet de faire connaître les activités de la structure et ac-
cueillir de nouveaux adhérents, de nouvelles familles
- Les parents qui ne travaillent pas ne s’inscrivent pas leurs enfants en ACM, ni en périscolaires..
-Réfléchir sur la possibilité d’étendre nos offres de service pour rendre accessible des loisirs culturels 
et artistiques pour les enfants de la commune
Description de l’activité : starifs, rythmes de cha-
cun, délocalisation d’activités

Les activités pour chacun sont adaptées par : 
ex pour  les seniors, les ateliers ont lieu plutôt  
vers 14h30,  pour les familles plutôt les mercredi 
et samedi, les activités pour les adultes jusqu’à 
16h pour que les parents puissent reprendre 
leurs enfants à l’école, certaines activités sont 
également adaptées par rapport aux horaires 
des transports en commun.

Un nouvel Atelier arts plastique interG, a été 
créé en septembre au pôle jeunesse avenue 
foch pour répondre à une demande des ha-
bitants.

Délocalisation  des activités à l’air libre pour 
respecter le protocole sanitaire mis en place 
dans le cadre du confinement progressif : 
quartier, cour d’école, le jardin et potager du 
centre (yoga seniors, sport ados, bibliothèque 
de rue, accompagnement individuel sur l’ex-
térieur..

Accueils et départs échelonnés, liés à la situa-
tion sanitaire pour les accueils collectifs de mi-
neurs

Les activités et actions organisées en vi-
sioconférence ont amené plus de fréquen-
tation comme par exemple,  la conférence 
«l’écran et moi ”, « la BD virtuelle en 3D », « les 
guénels ».



Agir 
Ensemble



Accompagnement individuel à l’emploi
Modification du CV et profil  Pôle Emploi, depuis 
septembre le Département a créé une nouvelle 
plateforme pour les BRSA 
Orientation des personnes vers les associations, 
les ateliers chantier d’insertion, associations inter-
médiaires, les entreprises privées (nettoyage, ma-
nutention et garde à domicile).
Préparation aux concours : aides soignantes, TISF, 
AMP, CESF.
Visite des sites comme : KELJob, Le bon coin, 
Nord Job, pôle emploi, site de la Région (offres 
d’emploi dans les établissements scolaires)
Actualisation des données sur l’espace candi-
dat, ouverture et réponses des courriers, gérer les 
radiations et à la réouverture des droits, dossiers 
de surendettement, orientation des personnes 
au département pour les dossiers de tutelle, aide 
aux impayés
Mise à disposition de matériel pour les personnes 
autonomes
Des personnes sont orientées par le Pôle Emploi 
liées à la convention avec le Pôle Emploi
Service de location de cyclomoteurs pour favo-
riser le déplacement des personnes en situation 
d’emploi et/ou de formation, intérim ou rdv ad-
ministratif pour une durée de 3 mois (4 €/jour la 
location)
Accompagnement au Permis Citoyen / départe-
ment

Forum jobs saisonniers : 18 mars 2020
Réunions partenariales réalisées, communication 
effectuée, site internet alimenté, conférence de 
presse organisée, démarchage des employeurs
600 offres d’emplois
34 employeurs
Annulation en raison du confinement et de la 
fermeture des bâtiments municipaux le 16 mars 
2020.

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel :  Proposer des solutions concrètes pour 
favoriser l’insertion des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Le centre accueille déjà des BRSA avec ou sans conven-
tionnement (avec Tremplin Formation via le Département)
Beaucoup de freins à la mobilité physique et psychologique (difficul-
té à se projeter, mauvaise estime de soi, pas de permis de conduire, etc.)
Garde des enfants : pas de place en EAJE, trop coûteux, séparation 
difficile avec l’enfant
Surcharge pondérale, consommation de produits psychoactifs qui 
empêchent l’insertion professionnelle.
Non maîtrise des outils numériques relatifs à la recherche d’un emploi 
ou d’une formation: adresse mail, utilisation des plateformes « em-
plois », accès aux droits
Réticence à l’utilisation : fracture numérique, phobie 
Difficultés de compréhension : illettrisme 
Manque de connaissance de leur environnement (institutions, associations d’insertion, et dispositifs...
Réfractaire à toutes les démarches 
La peur de perdre des prestations sociales 
Perte de confiance pour les personnes qui n’ont pas travaillé depuis longtemps
Personne hors radar : ils ne sont dans aucun dispositif d’insertion
Des personnes qui se sentent bien au centre socioculturel et qui postulent pour un emploi aidé.

Description de l’activité : Remobilisation à l’emploi

Bénéficiaires RSA : depuis septembre 2020, 
convention avec Tremplin formation pour 
suivre les BRSA en insertion sociale
Chiffres : 10 personnes ont été orientées, 7 ont 
été accompagnées en Insertion Sociale
Pour le 1er groupe : démarrage le 2 novembre 2020 
jusqu’au 28 janvier 2021 pour les ateliers collectifs :
Multimédias/bricolage
Jardinage/arts créatifs
Suivi individuels : démarche en aide alimen-
taire, prestations familiales, accompagnement 
dans les démarches liées aux aides santé (SAAS, 
MDPH, ETC), aides sociales et familiales, orienta-
tion vers les partenaires
3 temps d’information collective (Info col , Opale 
secourisme et CIDFF)
Sorties positives : 2 en IP ; 1 intègre les ateliers du 
Centre SocioCulturel Audrey Bartier, 1 en dé-
marche de soin, 2 qui continuent en Insertion So-
ciale, 1 qui a abandonné le dispositif.

“Aspire” :  projet européen démarrage en sep-
tembre 2020 (voir fiche descriptive Projet AS-
PIRE)
25 séances en entretien individuel, réalisée 
avec 11 personnes 
Création de cv et lettre de motivation
Développement du partenariat avec les ac-
teurs de l’emploi du territoire 



4 en contrat d’apprentissage
8 en PEC
1 en CDI
13 en intérims longue durée
1 garantie jeune
1 retour à l’emploi CDDI en association d’insertion (Jardins du Boulonnais)
132 jours de mise à disposition des scooters pour déplacement à l’emploi
14 permis citoyens 
15 jours de chantiers : nature, peinture pour une remobilisation à l’emploi
233 personnes ont été accompagnées pour l’accès aux droits.  
Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Meilleure estime de soi
Montée en autonomie
Prise de confiance en soi (plus de facilité pour se présenter à un employeur)
Remise en question, acceptation de l’échec.
Meilleure utilisation des outils numériques pour 15% des personnes accompagnées
Amélioration de la connaissance de leur environnement (transports collectifs, associations et dispositifs)

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
« J’ai réussi à définir mon projet professionnel »
« Heureusement que le centre est là»
« Au moins avec vous, c’est clair »
« Ca fait du bien d’avoir un peu plus d’argent »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
En termes de matériel, double écran pour l’accompagnement en accueil individuel
Imaginer d’autres moyens d’accompagnement en cas de crise sanitaire
Poursuivre l’accompagnement en renforçant  le numérique : création d’une plateforme pour capitali-
ser les offres du territoire à destination des publics



Suivi individuel des jeunes orientées par les parte-
naires, et rencontrées par l’équipe.
Les jeunes orientées vers les dispositifs de l’agglo-
mération (CPEF, etc.)
Mise en place de parcours citoyens suivis de 
l’octroi d’une bourse pour financer un projet per-
sonnel (BAFA, permis B, etc.) pour lutter contre la 
délinquance routière et pour favoriser l’insertion 
sociale des jeunes.
Des temps d’échanges de pratiques et d’infor-
mations entre les éducateurs de rue ont renforcé 
et mutualisé les interventions et les compétences 
de chacun. Ces échanges ont permis une mon-
tée en compétences, une meilleure articulation 
des actions et un échange de bonnes pratiques. 

Organisation de chantiers Nature pour favoriser la 
citoyenneté et l’engagement des jeunes comme 
une alternative aux actes de la délinquance.
Accompagnement des parents et soutien à la 
parentalité par des rencontres régulières.
Appel téléphonique pour faire de la médiation 
entre les jeunes et les parents.
Une aide en ligne pour lutter contre le décro-
chage scolaire
Soutien psychologique des jeunes par des appels en visio.
Organisation d’un barbecue entre les jeunes et 
les adultes pour favoriser le dialogue et lutter 
contre les représentations dans les quartiers. 

Description de l’activité : « Allez les filles » - « En-
semble, les centres sociaux du Boulonnais »

Pratique sportive hebdomadaire de «work out 
«qui a permis aux jeunes d’investir les quar-
tiers autrement en utilisant le matériel urbain 
comme équipement sportif.
Pratique encadrée par des professionnels
Disciplines sportives innovantes 
Des parents ont été associés dans certaines 
actions afin de créer du lien et ainsi de faciliter 
la communication au sein de la famille.
Un contrat d’engagement a été signé entre le 
Centre SocioCulturel Audrey Bartier, la jeune 
et ses parents.

Un espace de paroles  avec les jeunes filles a 
été mis en place  afin d’établir une program-
mation sportive adaptée aux  besoins des 
jeunes filles ayant pour finalité de rendre les 
adolescentes actrices du projet.
Mise en place d’ateliers hebdomadaires dits 
de “bien-être” dans lesquels les filles ont abor-
dé des thématiques relatives à leur quotidien
Des ateliers de prévention aux usages des ré-
seaux sociaux, à la consommation de stupé-
fiants, d’alcool.  
Des techniques pour apprendre à gérer le 
stress, à identifier ses émotions.
Mise en place d’actions hors-les-murs, au sein 
du quartier et au sein du collège à des horaires 
adaptés (soir et week-end). Ces actions ont 
permis de rencontrer des jeunes réfractaires, 
de créer du lien et ensuite accompagner les 
jeunes dans une dynamique de projet collectif 
et individuel. 

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel : Proposer des solutions concrètes pour favoriser 
l’insertion des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse, Hors les murs
Constats : Augmentation d’incivilités et de délinquance féminine dû à 
un changement d’attitude des jeunes filles âgées de 12 à 17 ans.
Errance, oisiveté, présence nocturne des jeunes au sein des quartiers. Pour 
pallier à l’ennui, ces dernières commettent des actes d’incivilités redon-
dants, expérimentent des conduites à risques qu’elles ne mesurent pas.
Jeunes en décrochage scolaire, méfiance envers les institutions (École, 
justice)
Des problématiques repérées lors des CLSPD et avec les partenaires en 
lien avec la délinquance sur l’agglomération.
Des jeunes qui ne respectent pas la loi (pas de BSR, conduite sans permis)
Non respect du cadre de vie (voie publique)



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
70% des filles se sont engagées dans des actions citoyennes, des actions et animations collectives : Té-
léthon, participation aux animations Nos Quartiers d’été, participation aux actions “Eté dans l’Agglo”, 
notamment dans le cadre d’ événements sportifs comme «Tous différents, tous égaux», l’organisation 
d’une soirée pour Halloween.
Les filles se sentent moins stigmatisées dans leur environnement et plus
valorisées quant à leur implication dans la vie locale. Elles sont visibles de par leurs «bonnes actions» 
et beaucoup moins pour des faits d’incivilités.
Le fait d’apporter un cadre, ces jeunes filles se sentent sécurisées et libèrent leurs paroles. Elles 
deviennent actrices et se mobilisent pour mettre en place des activités qu’elles souhaitent mener.
Suivi individualisé et actions hors les murs : le travail hors les murs nous a permis de rencontrer et 
mobiliser les jeunes vers une démarche de projet individuelle et collective. 
Une année particulière avec une période de confinement : nous avons adapté l’accompagne-
ment lors de cette période pour garder le lien avec les jeunes et les parents, car nous étions sollici-
tés par les parents et les jeunes au téléphone.
 28 jeunes accompagnés individuellement en lien avec les familles : ce travail nous a permis de sen-
sibiliser les personnes autours des actes de délinquance, le respect de la loi et la sécurité routière.  
L’implication des parents dans la prise en charge à faciliter l’accompagnement.
 Le groupe de travail “Éducateurs spécialisés” et sa coordination par l’éducateur de CSC Audrey 
Bartier a permis de donner davantage de cohérence à chacune des actions  (échanges de pra-
tiques, partage de savoirs, co-animation, etc.). Au total, 10 rencontres.
Création d’un outil de partage d’informations et d’actions sur Google Drive à destination des édu-
cateurs spécialisés issus des 5 structures. 
Plusieurs rencontres avec les jeunes des 5 centres sociaux du boulonnais.
Grâce aux parcours citoyens, 10 jeunes ont obtenu le permis B, 2 le BSR, 4 le BAFA, 4 ordinateurs en 
soutien à la scolarité)

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.) ?
De nouveaux jeunes qui ont participé aux actions de la structure.
Respect du code de la route (obtention du BSR et permis B)
Des jeunes davantage respectueux de leurs voisins et de leur cadre de vie (respect de leur envi-
ronnement, biens publics)
Des jeunes qui ont exprimé la fierté de participer à des chantiers natures dans des sites protégés.  
Des jeunes très contents de rencontrer d’autres jeunes de l’agglomération boulonnaise. 
Des jeunes filles heureuses de pratiquer des sports et prendre soin un peu plus soin d’elles
Une jeune fille inscrite en Arts plastiques, 2 en accompagnement scolaire
Prise de rdv pour des jeunes avec des dispositifs tels que le CPEF

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants.) 
“Depuis que je suis le projet, je me sens bien, moins essoufflée, avec le plaisir de faire du sport». 
“Maintenant, j’ai des potes à Boulogne, le Portel …”
“Fière de montrer à mes parents que je m’investis dans des projets”.

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Mettre en place des actions à destination des filles à partir de 11/12 ans.
Communiquer davantage sur le projet pour toucher les personnes les plus isolées. 
Éduquer davantage à l’usage responsable des réseaux sociaux - (lutte contre le partage d’images 
en lien avec la promotion de la délinquance) 
Poursuivre la collaboration et le partenariat avec les 5 centres sociaux pour traiter la problématique 
de la délinquance sur l’échelle de l’agglomération boulonnaise.



Le 20 janvier participation au COPIL Panier de la Mer 62.
De mi mai à décembre,  plusieurs rencontres ont 
été nécessaires avec les services des sports de 
la ville et service enseignement, en lien avec les 
différents protocoles sanitaires mis en place pour 
réajuster les actions et l’organisation de la can-
tine et activités périscolaires.
2 réunions avec les prestataires : Malinette et compa-
gnie, Sport’anim, en janvier 2020 et septembre 2020.
Rencontre avec l’UTEP : le 29 octobre sur la théma-
tique : «L’obésité chez l’enfant» et le 24 novembre 
: «Sport adapté» par contre la rencontre du 12 jan-
vier a été annulée pour cause de crise sanitaire.
L’équipe du centre est inscrit dans une dyna-
mique avec les services de l’UTEP dans le cadre 
de la mise en place de groupe de travail CTO 
(comité Territorial de l’Obésité)
ASPIRE (voir fiche descriptif du projet européen) 
de septembre à décembre

Temps d’échanges avec un nouveau partenaire :  
UTEP, Centre socioculturel reconnu dans la créa-
tion d’un comité territorial Obésité
Mise à disposition par l’association Jardins du 
Boulonnais d’une parcelle maraîchère de 80 M2 
L’organisation d’un Forum bien-être pour com-
muniquer sur le projet auprès des habitants le 26 
septembre au centre socioculturel 
Formation CDSI : Sensibilisation à une alimenta-
tion durable (infos, outils d’animation à destina-
tion des publics, échanges sur la thématique de 
la malbouffe, l’agriculture et présentation de res-
sources et partenaires tels que les Anges gardins)
Ateliers hebdomadaires : un  planning à la se-
maine est réalisé à destination des usagers, sports 
et bien-être : diététique, marche nordique, ate-
lier culinaire, sophrologie.
Marche Chess : la marche CHESS est une marche 
dans le quartier pendant laquelle les habitants 
sont équipés de tablette qui leur permettent 
de répondre à un questionnaire précis et dé-
taillé pour analyser ce qui fonctionne et ce qui 
manque dans le quartier. 10 personnes ont parti-
cipé à la marche, dont 2 élus. Elle a été suivie par 
une séance d’analyse des résultats permettant 
de les compléter à laquelle 7 habitants du quar-
tier ont participé.

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel : Proposer des solutions concrètes pour favoriser l’insertion des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Aujourd’hui, goûter équilibré dans les ACM grâce aux projets menés depuis plusieurs 
années
Sédentarité liée au confinement et augmentation du grignotage
Prise de poids de certaines personnes (adultes en enfants)
Difficultés de remobiliser les enfants après le confinement 
Au vu du protocole sanitaire, impossibilité de mettre en place des actions en lien avec l’activité 
physique
Les personnes en appartement ont davantage fait des balades tandis que les personnes vivant en 
maison ont davantage profiter de leur jardin (jeux et jardinage)
Surpoids pour des personnes sans emplois ou en emploi précaire
Personnes disent ne pas savoir cuisiner les légumes, mauvaise connaissance des aliments
Avec les protocoles sanitaires, il  a été compliqué de réaliser des ateliers cuisine 

Description de l’activité : Projets Bien manger, Bien 
Bouger, Bien Grandir et projet européen ASPIRE

BMBBBG (Bien manger, Bien Bouger, Bien Grandir) : 
Mener des actions collectives d’éducation à 
la santé autour de l’activité physique et de 
l’alimentation :
Sensibiliser le public autour de la nutrition : 
Pour aborder cette thématique, l’équipe et les 
prestataires ont utilisé des outils pédagogiques 
adaptés au public. Avec le contexte sanitaire, 
les activités ont été adaptées. Durant la fer-
meture de notre structure durant le confine-
ment de mi-mars à mi-mai, l’équipe a diffusé 
sur les réseaux sociaux via notre site internet et 
page facebook : «Mon centre social à la mai-
son» des recettes, des informations relatives à 
la nutrition.
Sensibiliser le public autour de la lutte contre 
la sédentarité : Durant les activités péri et extra 
scolaires, 25 activités physiques et sportives ont 
été proposées. 
Beaucoup d’enthousiasme, notamment à la sor-
tie du confinement mi-mai 2020, où les enfants et 
jeunes souhaitaient prendre l’air et se dépenser. 
Avec la mise en place des protocoles sanitaires à 
la rentrée et un aménagement de la cantine mu-
nicipale, l’équipe d’animateurs et d’éducateurs 
sportifs ont adapté leurs animations orientées vers 
l’extérieur. 
Le projet a été réajusté avec le renfort de presta-
taires de services comme Sport’anim qui a su pro-
poser un programme de sports innovants dans les 
quartiers et aussi dans les cadre des accueils col-
lectifs de mineurs. Des ateliers d’expression cor-
porelle ont été ajoutés pour les maternels après 
l’école : un besoin ressenti chez les plus petits. 
Mobiliser les acteurs : tels que la ville (pôle 
sportif), cadre de santé (infirmière du col-
lège et école primaire), éducation nationale 
(écoles primaires et maternelles de la ville, col-
lège de wimille), les professionnelles de santé 
diététicienne, UFC que choisir..), la CAB (ap-
ports d’outils).
En janvier, rencontre avec la directrice de l’école Fabre 
d’Eglantine et le directeur de l’école Pasteur, l’équipe 
et l’infirmière du secteur pour programmation.  
Le 14 janvier, rencontre avec l’infirmière et un chef 
cuistot de Wimereux (“la vie est belle» pour la mise 
en place d’une animation avec l’école Pasteur en 
associant les parents d’une classe à la réalisation 
d’un repas pour les enfants (prévue le 6 avril 2020).



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Projet ASPIRE :
Nombre d’ateliers : 57 dont 34 en visio
11 participants dont 2 hommes 
52 personnes au forum Bien-être
Bilan de santé avec CPAM : 3 personnes
Manque de recul sur le projet ASPIRE car démarrage en septembre.
Le projet a bien fonctionné malgré les conditions sanitaires.
Les participants ont apprécié les visioconférences grâce à l’accompagnement individuel réalisé et 
à la formation d’outils au numérique et à l’adhésion du groupe au projet.
Bonne cohésion de groupe
Projet BMBBBG (Bien manger, Bien Bouger, Bien Grandir) :
187 jours d’activités
170  enfants de 3/ 6 ans; 180 enfants de 6/11 ans et 65 ados ont bénéficié des actions nutrition.
62 parents ont été attentifs à la programmation des activités pour leurs enfants et jeunes.
191 enfants de 3 à 6 ans, 259 enfants de 6 à 11 ans et 81 ados ont participé à la programmation 
d’activités physiques et sportives.
Les apports d’outils pédagogiques ont permis de mieux accompagner les enfants et a permis une 
continuité à la maison;
Des activités notamment avec les prestataires comme le Panier de la Mer 62, le cabinet de diété-
ticienne n’ont pas pu se mettre en place, étant donné la complexité à faire respecter les gestes 
barrières aux enfants et jeunes.
Une équipe attentive dans l’observation et la construction de l’apprentissage (couper les légumes, 
les fruits,…faire la cuisine)
La préparation de la saison jardinage effectuée par les maternels.
La venue de nouveaux adhérents fait que l’accompagnement dans ces projets est constant.
Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Par la découverte des techniques de jardinage, les enfants transmettent leurs savoirs à leurs parents.
Meilleure estime de soi 
Prise de conscience de problèmes de santé personnels (suivi médical) 
Habitudes alimentaires modifiées par la situation sanitaire
Des personnes qui ne faisaient jamais de sport pratiquent aujourd’hui une ou deux séances par 
semaine
Partage dans la famille pour faire découvrir de nouvelles recettes, des bons plans jardinage
Un début de perte de poids
Au niveau des enfants et jeunes, changement dans les attitudes des enfants, rechignent moins à 
faire du sport.
Les enfants consomment davantage de fruits au goûter.

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
« Je me sens plus sereine, plus calme, plus positive »
« Ca fait mal, mais qu’est-ce que c’est bien ! »
« Quand est-ce qu’on retourne dans le jardin ? »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je continue : oui/non et comment ?
S’approprier davantage d’outils pédagogiques liés à la santé plutôt que la réalisation de plat avec 
les enfants.
Développer davantage notre communication autour des projets de santé.
Renforcer le travail en équipe 
Poursuivre la mise en oeuvre de temps forts avec les partenaires
Continuer la mise en place des activités sportives innovantes
Travail partenarial avec les Restos du Cœur de Wimereux et la Banque Alimentaire
Développer les actions autour des kiosques santé
S’adapter à toutes les situations sanitaires
Etablir une convention avec les Jardins du Boulonnais



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif géné-
ral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
25 jeunes inscrits de janvier à juin 2020 et 37 de sep-
tembre à décembre 2020
Le système d’entraide et de tutorat entre les jeunes. 
Le fait de valoriser le jeune et de partir de ses acquis 
a enclenché une envie chez l’adolescent de se re-
mobiliser dans sa scolarité.
Une cohésion de groupe qui s’est mise en place 
due aux temps de partage et d’échanges. 
Des activités éducatives de qualité et étudiées 
pour être en adéquation avec les besoins des ado-
lescents (intervenants/animateurs avec technique 
d’animation - ex: multimédia)
Difficulté d’assiduité pour certains jeunes
Quelques jeunes qui n’ont pas le matériel néces-
saire pour le travail scolaire
23 jeunes de 13/14 ans ont participé à l’action lutte 
contre le harcèlement
Meilleure communication entre les jeunes et leurs 
professeurs
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Des jeunes en demande d’aide, volonté d’y arriver 
Ouverture d’esprit
Une prise de plaisir à venir à l’accompagnement à 
la scolarité
Anticipation dans le travail scolaire
Des jeunes qui gagnent en confiance et en autonomie
Une attitude plus sereine
Des jeunes qui ont envie de partager leurs connais-
sances sur la thématique harcèlement

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
« Ma moyenne a augmenté »
« Mes parents sont contents de voir que je fais des efforts »
« Ca fait du bien à ma fille de venir à l’accompagne-
ment à la scolarité, elle travaille mieux »
« Je sais que mon fils va comprendre ses leçons »
Cadre de santé du Collège : ”Les activités de l’accompa-
gnement scolaire aide ce jeune à s’ouvrir sur l’extérieur”
Professeur principal : “Au moins, à l’accompagnement 
à la scolarité,il y a un cadre propice au travail”
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Mettre en place un projet pédagogique spécifique 
à ce dispositif 
Création d’un support de communication à desti-
nation des parents
Un soutien plus renforcé auprès des familles avec 
des actions spécifiques (Café des parents dont la 
thématique pourrait être un lieu ressources pour les 
familles, la mise en place de temps privilégiés, de 
partage familles/jeunes, etc.)
Travailler autour de la concentration par des petits 
exercices car parfois difficile pour certains de se 
mettre en condition d’apprentissage 
Renforcer les échanges, les formaliser avec l’équipe 
pédagogique du collège.
Création d’un outil sur le thème de la lutte contre 
le harcèlement réalisé par les jeunes à destination 
d’autres jeunes.

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel : Proposer des solutions concrètes pour favoriser l’insertion 
des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Complexité pour harmoniser devoirs faits et CLAS
Des jeunes ne sentent pas à l’aise au collège (mauvaise estime de soi, difficultés 
scolaires, situations de harcèlement)
Difficultés des parents dans l’accompagnement scolaire de leur jeune
Des jeunes qui ne s’intéressent pas ou très peu à la culture et aux loisirs.
Le centre socioculturel est identifié comme relais entre le collège et la  
famille (quand difficultés de communication entre eux)
Des parents qui confondent accompagnement à la scolarité et aide aux devoirs

Description de l’activité : Contrat Local d’Accom-
pagnement à la Scolarité 

Offrir aux côtés de l’École, un appui et des ressources 
dont les adolescents ont besoin par la mise en place 
d’actions centrées sur l’aide aux devoirs et des ap-
ports culturels nécessaires à la réussite scolaire. 

Cette action a lieu en dehors des temps scolaires et 
s’articule sur différents axes :
Aider les jeunes à savoir utiliser les technologies de 
l’information et de la communication
Elargir les centres d’intérêts des adolescents en favo-
risant l’apprentissage de la citoyenneté par une ou-
verture sur les ressources culturelles, sociales et éco-
nomiques de la ville ou de l’environnement
Valoriser leurs acquis scolaires afin de renforcer leur 
autonomie personnelle et leur capacité de vie col-
lective, notamment par la pratique de l’entraide et 
l’encouragement du tutorat entre les jeunes
Accompagner les parents dans le suivi de la scolarité 
de leurs enfants et leur démontrer tous les bénéfices 
du dispositif 
Les jeunes peuvent s’inscrire à ce dispositif soit de leur 
propre volonté (ou celle des parents) ou soit par orien-
tation de l’équipe pédagogique du collège.
Les jeunes peuvent s’inscrire à l’accompagnement 
à la scolarité en retirant un dossier d’inscription soit à 
la vie scolaire soit directement à l’accueil du Centre 
SocioCulturel Audrey Bartier et le rendre complété.
L’adhésion est prise en charge par le FSE du collège.
Une première rencontre avec le jeune et sa famille 
a lieu afin de définir ensemble les objectifs visés et les 
temps d’accompagnement scolaire ; des rencontres 
similaires (au moins 2) sont planifiées également afin 
de faire le point et de réajuster les objectifs si besoin.
Les séances d’accompagnement à la scolarité ont 
été encadrées par les animateurs du Centre Socio-
Culturel Audrey Bartier  (pour les animations éduca-
tives) et par des bénévoles pour le travail scolaire 
ainsi qu’une personne en mission de Service civique.
Les séances d’accompagnement à la scolarité se 
sont déroulées en deux temps :
Un temps consacré au travail scolaire des collégiens
L’autre temps consacré aux activités éducatives 
Projet de lutte contre le harcèlement : action de 
sensibilisation à la thématique harcèlement, les dif-
férentes formes de harcèlement abordées (scolaire, 
cyber, entre pairs)
Action qui sera finalisée en 2021. 



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif géné-
ral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Moins de personnes touchées cette année 2020 par 
les actions de sensibilisation aux dépistages. Places 
limitées dans les activités et temps forts; le collège 
de Wimille: difficultés de rencontrer des jeunes en 
grand nombre; restriction des entrées au collège 
pour les extérieurs
Des personnes qui ont peur de contracter la CO-
VID 19 et qui déclarent préférer ne pas se mettre en 
danger eux et leurs proches.
La CPAM affirme qu’il est davantage difficile de 
sensibiliser les publics au dépistage du cancer du 
côlon même si le test a évolué.
La CPAM est d’accord pour dire que l’année 2021 
s’est avérée difficile pour sensibiliser au dépistage 
(des personnes repliées sur elles-mêmes, inquiétude 
davantage en lien avec la question de l’éloigne-
ment des enfants et petits enfants COVID 19) ERC et 
médiateurs le confirment également
La Ligue contre le cancer touche davantage de 
personnes qui ont été atteintes ou qui sont atteintes 
par un cancer. Le président déclare que des per-
sonnes adhérentes à la Ligue sont de bons relais 
pour prévenir les publics de l’importance de prati-
quer les dépistages.
180 personnes touchées par le projet (135 femmes 
et 50 hommes)

Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Meilleur contact avec certains publics (grâce aux contacts 
téléphoniques durant la période de confinement)
Des personnes ont eu besoin de se confier par 
téléphone, témoignages de moments de détresse 
en lien avec leur solitude et la peur de la situation 
sanitaire : un public qui a davantage confiance 
pour évoquer la question des dépistages - sujet 
délicat à aborder
Des personnes qui à ce jour fréquentent les activi-
tés de lien social proposées par l’association
Des personnes qui ont intégré le projet Ecole de 
consommateurs et qui reprennent ce mois de mars 
les rencontres pour organiser le projet 2021

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
“J’ai toujours été suivie par mon médecin et j’ai tou-
jours fait ce qu’il faut et j’en parle aux autres c’est 
important”
“J’ai du mal à comprendre pourquoi on dit “organi-
sé”, aujourd’hui je sais”
“Chaque année, je participe aux marches santé, 
c’est important de montrer qu’on se mobilise, trop 
de gens ont des cancers”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Continuer d’informer la population concernée par 
les dépistages organisés en impliquant les habitants 
dans la réalisation de supports de communication
Orienter les publics vers les partenaires

Description de l’activité : Projet d’actions de pré-
vention et d’éducation à la santé : Dépistages 
organisés des cancers
1 marche collective pour sensibiliser aux dépis-
tages des cancers du colon et sein
29 personnes âgées de 47 à 68 ans + présen-
tation et distribution des plaquettes d’informa-
tion sur les dépistages.
5 marches santé qui ont touché au total 32 
personnes;
Ces 32 personnes ont reçu une information 
claire concernant les dépistages des cancers 
pour les + de 50 ans.
1 accompagnement des personnes aux stands 
infos santé centre hospitalier Duchenne, le 6 
octobre 2020 : 6 adultes de + de 50 ans 1 ac-
compagnement vers la marche rose à Bou-
logne sur Mer le 13 octobre 2020 : 5 adultes de 
+ de 50 ans et 4 personnes de – de 50 ans
Sensibilisation à la santé globale : 3 personnes 
de – 50 ans inscrites et venues au bilan de santé 
à Le Portel
le 25 novembre 2020 pour analyse d’urine, 
prise de sang, passage avec l’infirmière et lun-
di 30 novembre 2020 pour examen diététique, 
examen pré clinique et examen clinique.
5 ateliers d’information nutrition et alimentation 
équilibrée : les 1er septembre, 8, 15, 22 et 29 
octobre 2020 - 5 femmes entre 38 et 52 ans et 
1 homme de 22 ans
2 séances de sophrologie pour apprendre à 
prendre soin de sa santé en écoutant son corps 
– intervention de Florence Pécriaux, sophrologue
5 séances de réflexologie plantaire Cabinet 
Énergies en présence, Marie Decroocq – bien-
faits du massage sur le corps - 6 femmes 
10 ateliers de remise en forme adaptée avec 
éducateur sportif extérieur One body one life, 
avec stand prévention aux dépistages les 21, 
28 janvier, les 4, 11 février, 3, 10 mars 2020 - 8 
personnes de 39 à 64 ans.
3 ateliers cuisine et valorisation des produits fa-
vorables à une bonne santé – intervention As-
sociation Le Panier de la Mer 62 les 21 février, 3 
juillet 2020 - 12 adultes de + de 50 ans
1 stand d’informations « Mois sans tabac » au 
centre socioculturel Audrey Bartier
novembre 2020 le 4 et 18 novembre - 17 adultes 
de – 50 ans et 4 adultes de + de 50 ans ; remise 
de kits d’arrêt du tabac x 7
3 ateliers confection de produits de soin na-
turels pour le corps avec B comme Nature 3 
permanences Dépistage diabète – interven-
tion Fédération française des Diabétiques - 14 
adultes entre 22 et 55 ans

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel : Proposer des solutions concrètes 
pour favoriser l’insertion des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Région HDF augmentation du taux d’incidence 
chez hommes et femmes
Baisse du taux de mortalité chez hommes et femmes
Différentiels de mortalité croissants entre la région et le 
niveau national 
Population wimereusienne (60 ans et +) : 32 %
L’association accueille dans ses activités ¼ de personnes 
de + de 50 ans



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Utilisation de moyens de communication di-
verses pour valoriser les habitants : médias, pa-
roles, réseaux sociaux, téléphone, temps fort du 
centre comme les vœux
Investissement des habitants
La réponse positive pour des habitants qui ont 
envie de s’investir
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Des enfants sont allés au Louvres avec leurs parents
Avec la crise sanitaire, des habitants ont eu l’en-
vie de s’investir dans des activités bénévoles
Des habitants qui se sont appropriés des ou-
tils du centre au sein de la cellule familiale par 
exemple le projet Agir pour l’école les parents 
ont continué l’action en août
Une montée en compétences chez l’habitant : 
encourager des vocations,  prendre la parole en 
public, prise de confiance, 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
« J’aime l’exposition Andy Warhol, ça me rappelle 
mes années 70 »
« Le centre est un endroit où on peut créer et s’investir”
“J’ai eu peur de parler devant tout le monde aux 
voeux mais j’ai réussi”
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
S’appuyer sur les connaissances et savoir-faire 
des habitants
Aller à la rencontre des personnes les plus éloignés
Réaliser un recueil de mise à l’honneur d’habitants 
à destination du grand public

Objectif Général : Valoriser les habitants
Objectif opérationnel : Mettre les habitants à l’honneur 
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Manque de curiosité, notamment culturel chez 
les enfants
Avec cette période de crise sanitaire, les habitants ont eu 
envie de s’exprimer, de se rendre utiles
Des habitants qui ne pensent pas ou n’osent pas parler de 
leur talent, leur savoir-faire
Une demande des habitants de s’investir et de s’engager
Des jeunes stigmatisés qui souhaitent qu’on les perçoive 
autrement
Des habitants qui ont besoin de « Faire ensemble »
Des jeunes qui s’expriment au travers du numérique (ré-
seau sociaux) mais pas physiquement et donc pas divul-
gué au grand public

Description de l’activité : Expositions, création 
de collectif etc... 

Fresque avec les enfants dans le cadre du pro-
jet ars sur la période de la Toussaint, pixel art 
pointillisme dans le cadre des activités Péris-
co, et honneur à Andy Warhol, exposition des 
droits des enfants, régulièrement l’exposition 
de l’atelier arts plastique, exposition pariétale 
préhistoire, exposition de la BD réalisée par les 
jeunes wimereusiens « so connected » ; 
Co-animation d’une bénévole dans le cadre 
d’un débat « l’évolution des femmes dans la 
société » : une habitante a parlé de son par-
cours
Vœux du président : janvier 2020 : intervention 
de lisa persyn, sérigraphiste autour du projet 
Soconnected; Angelique, habitante qui est 
intervenue sur le dispositif vacances familles,  
Une jeune fille qui a expliqué  le “projet allez 
les filles”, 
Rencontre des habitants avec la presse locale : fo-
rum jobs saisonniers, un jeune a été interviewé 
par  BFM TV, des habitants interrogés par la 
presse écrite lors de la réalisation de la fresque 
dans le hall, 
Remise de diplôme dans le cadre du projet 
agir pour l’école 
Film séniors : « retour sur le moment du COVID »
Création de collectifs : jeunes et adultes ( ins-
tance solidaire et NQE)
Dans le cadre de la journée de la femme : Mise 
à l’honneur de Lise Legrand (championne du 
lutte), et mr Bouvier (démonstration musicale)
Lors du confinement, réalisation de masques 
par un groupe d’habitant et livraison à domi-
cile et réalisation de sac sanitaire à destination 
des animateurs saisonniers



De plus, 2 kiosques santé sont mis à disposition du 
public : l’un depuis fin août à l’accueil du centre, 
l’autre depuis mi-décembre au Pôle Jeunesse. Ils 
permettent de faire un bilan de son bien-être. Le 
programme d’ateliers hebdomadaires a démarré 
le 28 septembre 2020. Chaque semaine, des activi-
tés diverses sont proposées aux adhérents du projet. 
Celles-ci sont basées sur le bien-être, l’alimentation, 
l’activité physique et l’employabilité. Certaines ont 
lieu chaque semaine, tandis que d’autres sont plus 
ponctuelles. Les activités sont organisées selon les 
envies et les besoin des habitants. Le programme est 
diffusé chaque semaine aux participants par le biais 
d’un groupe Facebook privé (ou par mail ou SMS 
pour ceux ne souhaitant pas être sur Facebook). 
Les inscriptions sont libres et se font à la semaine. 
Ce groupe Facebook permet aussi d’échanger plu-
sieurs informations : offres d’emploi, autres événe-
ments organisés par le centre etc. 
Un café papote a d’ailleurs été organisé en vi-
sioconférence le 04.12.21 afin de faire le point avec 
eux sur le contenu du programme.
En parallèle, les participants peuvent solliciter des 
entretiens individuels, notamment d’accompagne-
ment à l’emploi. 
Les participants à ces ateliers sont des personnes 
sans emploi ou en emploi précaire souhaitant tra-
vailler sur leur bien-être. Le poids n’est pas pris en 
compte dans l’adhésion ASPIRE, conformément 
aux critères d’éligibilité étudiés avec notre parte-
naire Bournemouth University. 
Les participants ont entre 16 et 55 ans. 
11 participants sur 2020 dont 3 hommes et 8 femmes. 
1 participant a quitté le projet pour entrer en garan-
tie jeune, 1 participant a quitté le projet pour une 
entrée en emploi, soit 2 sorties positives.
Nombre d’ateliers : 7 ateliers de sophrologie / 10 
ateliers de marche nordique ou nordic fit / 3 ate-
liers de jardinage + 6 ateliers « Bien connaître pour 
mieux consommer », c’est-à-dire des ateliers de dé-
couverte des différents fruits et légumes / 3 ateliers 
diététique et 8 ateliers cuisine / 11 ateliers de renfor-
cement musculaire / 3 ateliers de socio-esthétique 
/ 3 ateliers de yoga / 1 atelier « Faire sa soupe avec 
des légumes du jardin » organisé aux Jardins du 
Boulonnais
Soit 55 ateliers dont 35 en visioconférence dû à la 
seconde période de confinement.
3 adhérents ont participé à 1 bilan de santé organi-
sé par la CPAM
25 entretiens individuels ont été réalisés auprès des 
participants au programme.
22 entretiens individuels ont été réalisés dans ce 
cadre. 3 chantiers ont été organisés : un chantier 
nature en juillet 2020, un chantier de réhabilita-
tion de l’abri de jardin du centre en octobre / no-
vembre, et un chantier de réhabilitation d’un abri 
de bus en décembre.
62 personnes étaient présentes lors du Forum Bien-
être & Santé, dont 52 habitants. 

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel : Proposer des solutions concrètes pour favoriser l’insertion des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Des études démontrent que les personnes en surcharge pondérale ou atteintes d’obésité ont 
plus de difficultés à trouver un travail. C’est en partant de ce constat que le modèle ASPIRE se construit. 
Il a pour but de lier la santé et l’employabilité en proposant des activités autour du bien-être et un ac-
compagnement vers l’emploi.
ASPIRE = Adding to social capital and individual potential in disadvantaged region.
Une faible estime de soi est impactante dans le cadre d’une recherche d’emploi
Les personnes sans activité professionnelle sont plus en risque de souffrir de prise de poids ou d’alimen-
tation déséquilibrée
Le poids et l’alimentation peuvent déboucher sur des problèmes de santé importants. Les principaux 
concernés ne sont pas toujours informés des risques qu’ils encourent. 

Description de l’activité : PROJET ASPIRE

Afin de réaliser ce projet, Marie Sledzianowski a 
rejoint l’équipe du Centre SocioCulturel  en tant 
qu’animatrice santé le 02.06.2020.
Un projet européen
ASPIRE est un projet Interreg Channel Manche, 
ce qui implique une construction commune 
avec des partenaires anglais et français. Actuel-
lement, 15 structures font partie de ce projet, 
dont 7 centres de test du modèle en cours de 
développement, aussi appelés « hub ». Le centre 
socioculturel Audrey Bartier fait partie de ces 
hubs. Plusieurs temps de réunion ont été orga-
nisés entre les partenaires, en présentiel puis en 
visio depuis le 1er confinement. 
Le 02 octobre 2020, nous avons organisé la 
marche CHESS avec nos partenaires C3. Le but 
de cette marche est d’analyser le quartier, avec 
les habitants, afin qu’ils puissent s’exprimer sur les 
besoins du quartier, par exemple y a-t-il assez de 
commerces de proximité ? Les produits sains sont-
ils mis en valeur ? Est-il possible de s’asseoir ? etc. 
Cette marche a réuni 11 participants. Elle a été 
suivie par un débriefing le 20 novembre, organisé 
en visioconférence, et réunissant 12 participants. 
Cette action a permis de faire émerger l’idée de 
la création d’une application numérique relative 
au quartier, ce projet commence fin juin 2021, et 
va s’étendre jusqu’au printemps 2022.

Recherche de partenariats
En plus de nos partenaires officiels, le projet AS-
PIRE nous a permis de développer et/ou de 
consolider des partenariats avec des structures 
locales, travaillant autour l’employabilité (Pôle 
Emploi, Cap Emploi, le CCAS de Wimereux, Mis-
sion Locale, la MDS, association d’insertion type 
Les Jardins du Boulonnais, Tous Parrains etc.) 
et de la santé (CH de Boulogne – UTEP et APA, 
CPAM de la Côte d’Opale, Maison de la Santé 
d’Outreau, service santé de la CAB etc). Nous 
avons également informé les centres sociaux du 
Boulonnais, le CDSI, et d’autres associations lo-
cales. 
Deux réunions institutionnelles de présentation 
du projet ont été proposées. Nous avons distri-
bué des invitations à un grand nombre d’acteurs 
des volets santé et employabilité du territoire. 

Actions mises en place de sept à décembre
Deux types d’actions principales ont été mises 
en place : la sensibilisation / les activités hebdo-
madaires.
L’action principale de sensibilisation a eu lieu le 
samedi 26 septembre 2020. Nous avons organisé 
un forum « Bien-être et Santé » au sein de nos lo-
caux. Du fait du covid, celui-ci n’était accessible 
que sur inscription. Il a permis aux participants 
de participer à plusieurs ateliers (sophrologie / 
marche nordique / création de déodorant na-
turel / massage des mains / cuisine etc.) et de 
découvrir le programme ASPIRE.



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Un changement dans les habitudes quotidiennes des participants a pu être observé. Certains ont 
perdu du poids (passage de l’obésité au surpoids), 1 a intégré la Garantie Jeune et 1 est sorti en 
emploi.
Les participants sont enthousiastes et participent facilement aux activités. Il est à noter que de 
nombreux adhérents ont continué les activités même quand celles-ci étaient proposées en visio, 
ce qui prouve leur motivation. 
Nous n’avons pas recruté autant d’adhérents que nous l’aurions souhaité, mais il s’agit d’un bon 
démarrage, notamment aux vues de la situation sanitaire de l’année 2020. 

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Le principal changement observé réside dans l’activité physique des participants. Plusieurs d’entre 
eux ne faisaient jamais de sport, et participent désormais à une voire 2 séances par semaine. Ce 
changement est accompagné d’une attention particulière à leur alimentation grâce aux ateliers 
cuisine et diététique. Ils avouent avoir perdu du poids et se sentir mieux dans leur corps.
Ce changement physique est complété par un état d’esprit différent, ils se disent plus sereins, moins 
stressés. 
Enfin, au fur et à mesure du programme, les habitants sont devenus force de proposition. Lors du 
café papote du 04.12.20, ils ont proposé des activités nouvelles, ce qu’ils ne faisaient pas au dé-
marrage du programme.

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..)
 A propos du sport : « ça fait mal, mais ça fait du bien ! »
« On apprend de nouvelles choses, on apprend à prendre soin de nous. Toutes les semaines, il y a 
des choses intéressantes »
« Aspire j’en parle à tout le monde ! »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
L’action continue en 2021 et se développe. 
Des ateliers relatifs à l’emploi autres que les entretiens individuels sont mis en place.
Les partenariats continuent d’être travaillés. 
Mobiliser de nouveaux adhérents, en allant à la rencontre de structures de santé. Nous aimerions 
voir des personnes adhérer au centre par le biais d’ASPIRE afin de renouveler notre public et d’ac-
compagner le maximum de personnes possible. 
Participer à la Journée Internationale de Lutte contre l’Obésité, et organisera son deuxième forum 
Bien-être et Santé le samedi 25 septembre 2021.



Les personnes accompagnées, quand elles cernent 
bien la possibilité de s’exprimer et de développer 
des projets individuels et/ou collectifs aux côtés de 
professionnels de l’accompagnement, évoluent de 
telle façon que parfois, elles deviennent bénévoles, 
co animent des ateliers et retrouvent un emploi ou 
s’inscrivent à une formation.
Les professionnels accompagnants travaillent de 
concert avec des partenaires tels que la CAF, le Dé-
partement, la ville, les associations de soutien aux fa-
milles et aux jeunes, l’éducation nationale, etc. 
L’habitant est amené à rencontrer ces partenaires 
dans des réunions collectives pour la mise en place 
des projets ou pour leur évaluation, élément qui lui 
permet de se sentir totalement impliqué et reconnu 
dans la mise en œuvre des projets.

Objectif Général : Accompagner activement les ha-
bitants
Objectif opérationnel : Impulser chez l’habitant l’en-
vie de construire un projet  
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeu-
nesse
Constats : Des habitants en difficultés d’expression, 
peu investis dans la vie locale
Des habitants qui ont des difficultés à cerner le rôle 
d’un centre social (foyer d’initiatives et d’expression des 
habitants)
Des habitants investis et qui donnent envie chez 
d’autres habitants l’envie de construire des projets

Description de l’activité :  Une équipe pluridisci-
plinaire au service de l’habitant

Une équipe pluridisciplinaire au service de l’habitant
Éducateur spécialisé, animatrice jeunesse, référente 
familles, animatrice seniors, animatrice santé.
A noter que l’animatrice santé a été recrutée en 
juin 2020 pour le suivi du projet européen ASPIRE. 
Cette équipe constitue le pôle accompagne-
ment de la structure.
Chacun a une mission spécifique néanmoins, 
tous ont pour objectif de développer et/ou va-
loriser les capacités des habitants à améliorer 
leurs propres conditions de vie.
Chaque professionnel a pour mission d’aller à la 
rencontre des habitants, les aborder, les accom-
pagner et/ou les orienter selon leurs demandes.
Il s’agit aussi d’un travail de repérage des per-
sonnes les plus fragiles sur la commune, les ac-
compagner dans une relation de confiance afin 
de développer chez eux l’envie de d’accomplir 
quelque chose pour eux ou leur famille.
Pour des personnes qui rencontrent de 
grandes difficultés d’expression et d’autono-
mie, l’accompagnement prend du temps et 
demande une expertise de l’accompagnant 
(savoir repérer les capacités chez la personne 
accompagnée, lui faire entendre et recon-
naître pour la faire évoluer dans son parcours). 
Les personnes sont reçues en individuel à leur 
demande ou directement orientées vers les 
rencontres collectives d’habitants et/ou les 
partenaires.
L’accompagnement individuel permet la mise 
en œuvre d’un projet individuel (départ va-
cances, droits et démarches pour le budget, 
droits et démarches famille, etc.) vers le col-
lectif (mettre en avant l’importance de trans-
mettre ce que l’habitant a appris pour soute-
nir les autres - tenue d’un stand d’infos par les 
personnes accompagnées, etc.)
Les temps d’animation dans les quartiers sont 
les outils privilégiés pour que les habitants 
puissent mettre en valeur leurs savoirs et sa-
voir-faire auprès d’autres habitants (stands 
jeux, stand NQE, etc.).

La participation des habitants dans la mise en 
œuvre des projets est essentielle tant elle est 
le facteur qui permet de développer l’auto-
nomie des personnes accompagnées. En se 
mobilisant individuellement et/ou collective-
ment, les habitants maîtrisent leur situation et 
ont la possibilité de la faire évoluer en toute 
conscience.



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Des chargées d’accueil qui ont une écoute active des habitants et qui savent orienter vers les pro-
fessionnels de la structure selon la demande ou la problématique repérée.
Des professionnels avec des spécialités.
Un lieu d’accueil confidentiel (Point infos Famille/ Point infos Jeunes/ Point Infos Seniors).
Un meilleur aménagement pour l’accompagnement individuel (installation d’un second écran afin 
que les personnes accompagnées visualisent leurs démarches numériques pendant le rdv).
Deux vélos électriques pour les professionnels et pour aller à la rencontre des habitants dans les 
quartiers.
Le pôle jeunesse est ouvert le samedi après-midi pour accompagner les jeunes des quartiers.
Horaires adaptés à la rencontre des populations le soir (jusqu’à 22h00).
De nouveaux parents qui s’impliquent dans la mise en place de certaines actions (NQE par exemple)

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, etc.)
La crise sanitaire a fait naître de nouvelles envies chez certains habitants. Le sentiment d’enferme-
ment qu’a provoqué la crise chez certaines personnes, leur a donné envie de profiter des moments 
simples de la vie mais aussi de partager des moments de rencontre avec d’autres habitants. Les 
professionnels ont souligné dans leur accompagnement l’importance que l’habitant se mobilise 
pour lui et les autres.
Des personnes ont rencontré de nombreuses difficultés d’ordre financier notamment cette année 
2020, ces mêmes personnes ont eu du mal se projeter de manière positive dans leur parcours, élé-
ment qui complexifie l’envie de construire un projet. Peu de confiance en l’avenir.
Des personnes qui ont des difficultés à progresser pour gérer leurs démarches en autonomie. 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
“On sait qu’on peut rencontrer à presque à n’importe quelle heure une personne du centre”
“Aujourd’hui, je voudrai animer des ateliers”
“Grâce au centre, j’ai pu réussir mon premier voyage en famille”
“J’ai totalement confiance aux personnes qui m’accompagnent, je sais qu’elles vont m’aider”
“Grâce à l’éducateur, j’ai réussi mon projet, acheter une maison”
“J’ai compris aujourd’hui que le centre est là pour nous aider à construire des projets et pas pour 
proposer des activités seulement”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Animer des temps d’échanges collectifs avec les habitants sur la notion “Participation des habi-
tants”
Se former au projet FD “Porteurs de paroles”
Poursuivre l’accompagnement en individuel et développement de l’autonomie des personnes 
Continuer de respecter les lois relatives à la protection des données RGPD



De  Janvier à Mars : bricolage intérieur : création de 
panneau pour identification des parcelles, prépa-
ration de semis de fleurs, information et proposition 
d’activités, mais aussi de rappeler des règles d’hy-
giène et de sécurité au jardin ; et la poursuite du 
maraîchage aux jardins du boulonnais, la création 
d’un jardin marin sur palettes avec l’espace d’ini-
tiatives autour du bricolage
Durant le confinement total et ensuite partiel : l’es-
pace a été possible grâce à animations à distances 
: des rallyes photos organisés  par sms,  identification 
de plante à partir d’une application numérique « 
plant’net », les habitants se sont organisés dans la 
préparation de kits à faire chez soi, ce qui a per-
mis des échanges de savoirs et de compétences 
comme : concours de carte nature, création d’un 
jardin aromatique…

Espace d’initiatives bricolage : 5 personnes : de janvier 
à mars : fabrication de jardinières en bois de palettes 
pour la maison, sur les conseils de l’animateur
Après le confinement, une nouvelle personne a intégré 
cet espace car un grand besoin de sortir chez elle
Mai/ juin : avec la crise sanitaire, reprise sur rendez 
vous individuel 
Sept à fin octobre : montage de serre en bois, diffi-
culté à lire les notices
Octobre à décembre : réalisation de kit 

Espace d’initiative histoire locale : de janvier à mars 
: complétude de l’exposition « Wimereux à travers 
ses vestiges », préparation de l’exposition pour la 
journée internationale des droits des femmes, orga-
nisation d’une soirée pour la St Valentin : exposition 
d’où vient la St valentin et soirée repas/spectacle 
avec le groupe « Passé simple » : 80 personnes
Mars à décembre : non reprise liée à la crise sani-
taire : trop de manipulations autour de la réalisa-
tion d’expositions, difficulté d’appliquer les gestes 
barrières 

Espace initiatives familles 
L’espace a fonctionné les vendredis 1 fois par mois 
hors confinement.
Chaque rencontre a été l’occasion pour les pa-
rents d’échanger sur les projets qu’ils souhaitaient 
mettre en place (sorties, marches, vacances, etc.).
Cette année 2020, de nouveaux parents ont intégré 
les échanges qui se sont déroulées en ludothèque, 
espace où les parents accompagnés de leur tout 
petit ont pu s’installer (tapis et petits canapés).

Objectif Général : Encourager la participation des habitants
Objectif opérationnel : Co-construire avec les habitants des ac-
tions selon leurs centres d’intérêts
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, jardin du boulonnais
Constats : Initialement ces espaces étaient avant tout des ateliers 
mais au fils des années les habitants se sont appropriés ces outils
Manque d’autonomie pour certains habitants qui ont encore 
besoin d’être accompagnés par un salarié
Habitants qui n’osent pas demander de venir sans l’animateur 
et en dehors des heures de l’atelier
Envie mais ils ne savent pas comment les formuler
Les habitants sont demandeurs, c’est un besoin
Entraide entre habitants pour ceux qui démarrent intègrent les espaces 
La solidarité 
Besoin de se réunir, de passer un moment convivial, 
Des personnes en perte d’autonomie, espace occupationnel
Difficulté de supervision pour le bénévole, il faut trouver un équilibre
Le groupe évolue, dans certains espaces

Description de l’activité : Espaces d’’Initiatives des 
Habitants

Espace d’initiatives solidaires : 25 personnes ont 
participé à cet espace durant l’année qui per-
met aux habitants de s’organiser dans la mise en 
place d’actions de solidarité.
De janvier à mars : démarrage des actions qui 
n’ont pas pu être terminé. Malgré la crise, les ha-
bitants se sont mobilisés autour du Téléthon. 1200 
€ ont été remis à l’AFM : grâce à la présence des 
habitants au marché, de la vente dans le hall, et 
à la participation des enfants de l’école Kergo-
mard.
De mars à juin : arrêt à cause de la crise sanitaire. 
Certains habitants se sont mobilisés durant la ré-
alisation de masques, fabriqués à distance, plus 
de 500 masques ont été réalisés et distribués.

De Septembre à fin octobre : continuité de fabri-
cation d’objets destinés à la revente ;
En décembre : La création d’une instance parti-
cipative et solidaire avec 20 jeunes a été mise en 
place  en ligne avec les jeunes, les partenaires, 
les parents et des membres du Conseil d’Admi-
nistration et les jeunes ayant participé à un projet 
citoyen et qui ont contribué à la création d’un 
fond solidaire. 

Cette instance a été sollicitée par des habitants 
qui ont eu besoin d’une aide pour un projet pro-
fessionnel ou de loisirs. L’instance a étudié et sta-
tué sur l’aide financière à apporter. Les habitants 
ont été amenés à rédiger et à défendre leur pro-
jet devant l’instance décisionnelle. Le fonds soli-
daire s’est élevé à 2000€.
Ainsi, la citoyenneté, l’engagement et la gestion 
d’un budget ont été favorisés

6 projets ont été retenus et financés par cette instance :
- 1 BAFA pour une jeune maman
- 1 BAFA Approfondissement pour un jeune
- Projet de solidarité pour le Téléthon
- Financement d’un BSR pour un demandeur 
d’emploi
- Financement du code de la route pour une 
maman isolée
- Financement d’une tablette pour une personne âgée
 Espace d’initiatives jardinage : cet espace per-
met aux habitants de sortir de l’isolement tout en 
développant l’autonomie, la mobilité, l’estime 
de soi



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Malgré la crise sanitaire l’équipe et les habitants ont réussi à maintenir ses espaces, en proposant des 
rencontres individuelles
Difficultés à maintenir à 100% les espaces au vue du protocole sanitaires mis en place, nombre de per-
sonnes limitées, gestes barrières..
L’espace initiatives solidaires est entièrement autonome financièrement et à permis de dégager des 
recettes à destination d’autres associations et projet individuel « coup de pouce »
L’espace Histoire locale a une maîtrise de la gestion administrative et financière 
Des habitants force de proposition et qui vont à la rencontre d’autres habitants pour nourrir leurs savoirs 
et agir sur leur environnement 
3 personnes qui viennent de ses espaces  ont intégré le CA en tant qu’administrateurs dont une au Bu-
reau
Une personne a décroché un contrat dans la structure d’association d’insertion « les Jardins du boulon-
nais »

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Les habitants évoluent énormément  
Lieux où se forgent des amitiés, de l’entraide qui dépassent les espaces
Plaisir de partager ensemble, 
Chacun se raconte leurs histoires, ils sont à l’écoute de l’une de l’autre
Création d’une atmosphère sympathique
Les habitants sont épanouis
Des liens se font entre les différents espaces d’initiatives
Deviennent de plus en plus autonomes
Meilleure confiance en eux
Intégration dans d’autres ateliers : couture, balade santé, sorties collectives

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
« J’y pense, nous devions être ensemble » expo qui aurait dû être réalisée en novembre
« Je suis plus patiente, hein ! Nicole »
“Je viens aux rencontres de l’espace familles et j’aime bien y participer car je fais des rencontres avec 
d’autres parents”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Pour l’espace d’initiatives d’habitants solidaires : créer des îlots par rapport au centre d’intérêts de cha-
cun avec des objectifs bien définis, tout en gardant la même philosophie
Investir les espaces publics, pour communiquer sur les espaces d’initiatives
Créer une vidéo sur l’engagement : les espaces d’initiatives au centre socioculturel, c’est quoi ?
Pour les espaces jardin et bricolage : mesurer leur degré d’autonomie



avec leur adolescent (âge dans l’entrée en conflit 
parfois) et de discuter autour de sujets souvent 
difficiles à évoquer en famille.

Intervention de l’association Enfance télé danger
La mise en place de 2 visioconférences «L’Écran 
est moi” et «L’Écran et nous”
Visioconférence 120 personnes ont participé et les 
2 vidéos visionnées 1250 fois).
Janine Busson, a présenté au public connecté, les 
bienfaits et méfaits des écrans sur les enfants. L’ob-
jectif a été d’interpeller les parents, adultes qui pro-
posent aux enfants l’accès aux écrans sous toutes 
leurs formes (télévision, jeux vidéos sur consoles et 
tablettes). Pour étayer ses propos, Mme Busson a 
présenté de multiples exemples concrets d’utilisa-
tion des écrans (de la pratique moyenne à la forte 
consommation) et les conséquences de celles-ci 
sur le développement mental et psychosocial des 
enfants et familles concernées.

Grands thèmes abordés :
- Les dangers des écrans sur la santé physique, men-
tale et sociale (exemples concrets évoqués) :
 Le confinement et les relations sociales
 Les écrans, outil de rencontre pendant le confine-
ment
Les grandes industries du numérique et médias La 
publicité et l’impact sur les comportements
L’image, l’influence des couleurs, la flatterie
L’isolement des membres au sein d’une même fa-
mille
La motricité des enfants et le besoin de bouger dans 
l’espace et d’exercer ses 5 sens 
 L’entrave d’une surconsommation d’écrans- séden-
tarité-> surpoids, absence d’effort, grignotages… 
Jouets connectés, à piles, sonores, etc. qui em-
pêchent l’enfant d’expérimenter seul, blocage de 
l’imaginaire, sur stimulation sonore et visuelle, sous 
stimulation des mouvements de la main, passivité, 
ondes… (La Poupée Cayla : poupée qui espionne 
votre famille. Réf : Que choisir.
Les conférences ont permis de bons retours des 
participants. Des participants (parents, adultes, 
professionnels et jeunes adultes) qui ont souligné 
le sérieux de l’action (la source d’informations, les 
exemples concrets et parlants et la possibilité de 
contacter les professionnels du centre sociocultu-
rel et de l’association Télé, Enfance, danger pour 
continuer d’échanger et avoir un soutien pour ré-
gler les conflits avec les enfants adeptes des nou-
velles technologies à outrance.

Objectif Général : Accompagner activement les habitants
Objectif opérationnel : Proposer des solutions concrètes pour favo-
riser l’insertion des habitants
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Pas de maîtrise des usages numériques
Personnes isolées dans le cadre du confinement
Manque de matériel informatique à la maison
Des jeunes qui passent trop de temps sur les écrans
Des jeunes qui confondent usage responsable et violence en ligne
Peu de contrôle des parents
Familles qui tirent la sonnette d’alarme face à l’utilisation des écrans de 
leurs enfants (conflits familiaux)
Des personnes qui utilisent les écrans pour lutter contre le sommeil
Des parents qui connaissent peu les conséquences sur l’impact des 
écrans, sur le développement et les lois relatives à leur utilisation
Consommation des produits psycho actifs, alcool en augmentation 
durant la période de confinement
Des enfants devenus « maîtres » à la maison car les parents n’ont pas ou 
peu de connaissances sur le sujet
Cadeaux les plus offerts à Noël : tablettes, téléphone…
Repli face aux écrans, jusqu’à la désocialisation
Des jeunes qui ont envie de réagir et réfléchir ensemble sur des faits de société

Description de l’activité : Lutte contre les addictions
Nous avons dû adapter les actions au vu des 
protocoles sanitaires, liés au COVID 19, comme 
la conférence en ligne et l’exposition en virtuel;
Du matériel a dû être acheté pour le bon fonc-
tionnement, comme la licence zoom, trépied 
stabilisateur de caméra, écrans.
Exposition sur le jeu Fortnite : En lien avec le col-
lège de Wimille, nous avons commencé à orga-
niser des ateliers autour d’ une exposition sur le 
jeu vidéo Fortnite. Ces ateliers ont eu lieu durant 
le temps méridien, en binôme avec la cadre 
de Santé du collège. Plusieurs thèmes ont été 
abordées : Les faits divers liés à Fortnite et les dé-
viances d’argent/addiction/violence/…..Atelier 
qui a démarré en janvier pour s’arrêter le 15 mars 
2020, en raison des fermetures du collège et du 
centre socioculturel, lié au COVID 19. 8 garçons 
ont activement participé aux ateliers

Organisation des soirées responsables sur les jeux 
vidéo avec l’intervention de OSCOOP ( Une,or-
ganisée par OSCOOP, une soirée responsable 
organisée par les parents, les jeunes et l’équipe 
salariée (15 Jeunes et 6 parents).
L’intervention d’une association telle que OS-
COOP a permis aux jeunes de rencontrer des 
adultes passionnés de jeux vidéo qui ont créé  
leur association.
L’intervention de l’association a permis aux 
jeunes de découvrir plusieurs jeux vidéos (actuels 
et moins récents); des jeux avec différents ob-
jectifs (stratégiques, coopératifs, etc.), des jeux 
qui respectent la classification PEGI notamment. 
Classification qui a été exposé lors de la soirée 
par les intervenants.
L’intervention a permis également aux jeunes 
de s’organiser pour accueillir les intervenants (5 
bénévoles d’OSCOOP); mise à disposition des 
tables, chaises, écrans, repas dans le respect des 
gestes barrières;
La seconde soirée a consisté à mettre en avant la 
possibilité de s’amuser sans consommer de pro-
duits tels que : alcool et cannabis. Les salariées 
ont organisé pour les jeunes accompagnées de 
leur parent des petits jeux autour de la théma-
tique. Jeux sur plots, lunettes effet alcoolisé, etc.
Les soirées organisées ont été l’occasion pour 
certains parents de découvrir un lieu d’anima-
tion pour leurs jeunes, de partager un moment 
convivial



Les soirées organisées ont été l’occasion pour 
certains parents de découvrir un lieu d’animation 
pour leurs jeunes, de partager un moment convi-
vial avec leur adolescent (âge dans l’entrée en 
conflit parfois) et de discuter autour de sujets sou-
vent difficiles à évoquer en famille.

- Intervention de l’association Enfance télé danger
La mise en place de 2 visioconférences «L’Écran 
est moi” et «L’Écran et nous”
Visioconférence 120 personnes ont participé et les 
2 vidéos visionnées 1250 fois).
Janine Busson, a présenté au public connecté, les 
bienfaits et méfaits des écrans sur les enfants. L’ob-
jectif a été d’interpeller les parents, adultes qui pro-
posent aux enfants l’accès aux écrans sous toutes 
leurs formes (télévision, jeux vidéos sur consoles et 
tablettes). Pour étayer ses propos, Mme Busson a 
présenté de multiples exemples concrets d’utilisa-
tion des écrans (de la pratique moyenne à la forte 
consommation) et les conséquences de celles-ci 
sur le développement mental et psychosocial des 
enfants et familles concernées.
Grands thèmes abordés :
- Les dangers des écrans sur la santé physique, 
mentale et sociale (exemples concrets évoqués) :
 Le confinement et les relations sociales
 Les écrans, outil de rencontre pendant le confine-
ment
Les grandes industries du numérique et médias La 
publicité et l’impact sur les comportements
L’image, l’influence des couleurs, la flatterie
L’isolement des membres au sein d’une même fa-
mille
La motricité des enfants et le besoin de bouger 
dans l’espace et d’exercer ses 5 sens 
 L’entrave d’une surconsommation d’écrans- sé-
dentarité-> surpoids, absence d’effort, grigno-
tages… 
Jouets connectés, à piles, sonores, etc. qui em-
pêchent l’enfant d’expérimenter seul, blocage de 
l’imaginaire, sur stimulation sonore et visuelle, sous 
stimulation des mouvements de la main, passivité, 
ondes… (La Poupée Cayla : poupée qui espionne 
votre famille. Réf : Que choisir.
Les conférences ont permis de bons retours des 
participants. Des participants (parents, adultes, 
professionnels et jeunes adultes) qui ont souligné 
le sérieux de l’action (la source d’informations, les 
exemples concrets et parlants et la possibilité de 
contacter les professionnels du centre sociocultu-
rel et de l’association Télé, Enfance, danger pour 
continuer d’échanger et avoir un soutien pour ré-
gler les conflits avec les enfants adeptes des nou-
velles technologies à outrance.
-L’action Création de la bande dessinée a été 
mise en place avec un collectif de 25 jeunes et 2 
parents.
20 heures de travail pédagogique avec l’équipe 
et l’artiste Lisa Persyn, sérigraphie. Rassemblement 
des participants et échanges avec les intervenants 
(sérigraphiste, animatrice et éducateur).
Proposition de créer un support visible et acces-
sible à tous les habitants.
Réflexion sur le type de support à créer (flyer, livret 
de recommandations, tableaux, etc.). La création 
d’une bande dessinée a été  souhaitée à l’unani-
mité,intitulée #SoConnected.
D’après les participants, c’est un support acces-
sible à tous, facile à lire et visuel.
Lisa Persyn a proposé de créer un outil en lien avec 
les goûts des jeunes, quelque chose de «fun».

Les participants ont souhaité parler de l’histoire 
d’un personnage qui pète un câble avec les ré-
seaux sociaux.Ces planches ont été ensuite tra-
vaillées pour créer le projet final c’est-à-dire, la 
Bande dessinée. Les planches d’essai ainsi que 
toute la BD ont fait l’objet d’une exposition phy-
sique dans le hall du centre.
Exposition que chacun a pu découvrir sur facebook 
lors de l’inauguration en ligne, le 18 décembre.
L’exposition en ligne et l’exposition virtuelle en 3D 
ont été le moyen de visualiser non seulement le tra-
vail de collaboration entre les participants et les in-
tervenants mais aussi d’inviter le plus grand nombre 
de personnes à visualiser un projet innovant, utilisant 
des codes de langage propres à la jeunesse et qui 
leur parlent et un visuel très attrayant (couleurs mo-
nochromes, personnages, objets
du quotidien, etc.). L’exposition a été le moyen 
de rassembler des habitants autour d’un sujet fort 
d’actualité qui les concerne tous : les écrans.
La BD a été imprimée en 300 exemplaires. Chaque 
jeune a reçu un exemplaire et tous sont contents 
et fiers d’avoir participé à sa création.
Des parents ont d’ailleurs déclaré qu’ils étaient 
fiers également de leur jeune.
Un petit défi lors de l’inauguration a été proposé : 
« les premiers 100 commentaires pouvaient rece-
voir la BD dédicacée par l’artiste.
Pari réussi, puisque la semaine suivante plus de 30 
personnes sont venues à l’accueil chercher la BD, 
plus de la moitié ne connaissaient pas la structure.
La BD fera l’objet d’une présentation dans les 
collèges et ce sont les jeunes volontaires qui en 
feront la présentation dans leur collège ou lycée.
- La participation (non prévue au départ) de 
jeunes à des ateliers sculpture sur terre
avec l’intervenant d’un artiste sculpteur. Création 
pour chacun de personnages connectés. Cha-
cun a été invité à créer une représentation de ce 
qu’est un hyper connecté. Des créations qui sont 
exposées à ce jour au centre socioculturel. Une 
façon de leur dire qu’il est possible de passer un 
moment agréable en dehors des écrans. Tous sans 
exception ont apprécié les séances et ont trouvé 
l’intervenant très «cool» et «sympa». Deux d’entre 
eux ont envie de continuer à pratiquer la sculpture 
sur terre et se sont renseignés sur les conditions
d’inscription aux ateliers durant l’année.

Exposition que chacun a pu découvrir sur facebook 
lors de l’inauguration en ligne, le 18 décembre.
L’exposition en ligne et l’exposition virtuelle en 3D 
ont été le moyen de visualiser non seulement le tra-
vail de collaboration entre les participants et les in-
tervenants mais aussi d’inviter le plus grand nombre 
de personnes à visualiser un projet innovant, utili-
sant des codes de langage propres à la jeunesse et 
qui leur parlent et un visuel très attrayant (couleurs 
monochromes, personnages, objets du quotidien, 
etc.). L’exposition a été le moyen de rassembler 
des habitants autour d’un sujet fort d’actualité qui 
les concerne tous : les écrans.



La BD a été imprimée en 300 exemplaires. Chaque jeune a reçu un exemplaire et tous sont contents et 
fiers d’avoir participé à sa création.
Des parents ont d’ailleurs déclaré qu’ils étaient fiers également de leur jeune.
Un petit défi lors de l’inauguration a été proposé : « les premiers 100 commentaires pouvaient recevoir 
la BD dédicacée par l’artiste.
Pari réussi, puisque la semaine suivante plus de 30 personnes sont venues à l’accueil chercher la BD, plus 
de la moitié ne connaissaient pas la structure.
LLa BD fera l’objet d’une présentation dans les collèges et ce sont les jeunes volontaires qui en feront la 
présentation dans leur collège ou lycée.

- La participation (non prévue au départ) de jeunes à des ateliers sculpture sur terre
avec l’intervenant d’un artiste sculpteur. Création pour chacun de personnages connectés. Chacun 
a été invité à créer une représentation de ce qu’est un hyper connecté. Des créations qui sont expo-
sées à ce jour au centre socioculturel. Une façon de leur dire qu’il est possible de passer un moment 
agréable en dehors des écrans. Tous sans exception ont apprécié les séances et ont trouvé l’interve-
nant très «cool» et «sympa». Deux d’entre eux ont envie de continuer à pratiquer la sculpture sur terre et 
se sont renseignés sur les conditions
d’inscription aux ateliers durant l’année.

- Visioconférence sur les Fake News
Animée par Aude Favre, journaliste et spécialiste des médias. La conférence a permis d’aiguiser l’esprit cri-
tique chez les jeunes. Souvent les jeunes disaient partager des informations sans vérifier les sources.
Aude Favre a expliqué aux participants comment vérifier une information, comment on peut trouver une 
alternative aux informations sur les réseaux sociaux.
 La Visio a été  vue 776 fois- 110 personnes ont participé directement.- 94 commentaires- 35 jeunes ont 
suivi en ligne.

- Découverte des outils pédagogiques pour discuter en famille sur l’usage responsable
des écrans 4 rencontres avec Aline Boue, animatrice Malinette et compagnie : découverte outils pé-
dagogiques et ouvrages pour discuter de l’usage responsable des écrans : 26 parents 1 rencontre dans 
quartier
(12 parents rencontrés et informés)

-2 ateliers socio esthétique parents/jeunes – 16 adultes et 6 jeunes
- L’organisation du mois sans tabac stand infos et distribution de kits d’aide à l’arrêt-      21 adultes infor-
més et 7 kits d’aide à l’arrêt distribués
-12 ateliers d’expression “ Le mot des marmots” avec des 6/10 ans
-12 ateliers d’expression et citoyenneté avec des collégiens
-5 rencontres d’échanges avec des parents sur la thématique littérature de jeunesse comme outil pour 
développer l’expression et l’esprit critique, intervention Aline Boue, Malinette et Compagnie – 38 pa-
rents dont 6 grands-parents



Quel changement a été observé sur le public 
(savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, 
etc.)

Des jeunes qui ont voulu découvrir d’autres 
actions comme le modelage 
Des habitants qui sont devenus autonomes 
dans leur démarche de soins
Une meilleure harmonisation dans la famille : 
notion de cadre mieux comprise par les pa-
rents (limites)
Acceptation de dialogue

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, 
habitants..) 
“Difficile d’avoir des ados aujourd’hui, ils sont 
accros aux écrans”
“J’ai été bien aidée par le centre, ils m’ont 
bien accompagnée et aider à prendre des 
décisions pour ma santé”
“Difficile de dire non enfants, ils veulent avoir 
la même chose que les copains”
“J’ai bien aimé la sculpture avec Tatav, trop 
sympa”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/
non et comment ?
Finir le dépliant
Utilisation d’outils pédagogique simple
Adapter nos actions aux enfants
Répondre à la demande des besoins concrets 
des parents
Continuer à s’appuyer sur les partenaires pour 
orienter du public les plus vulnérables
Construire avec les publics des outils de com-
munication à visée préventive et à destination 
du grand public (clips vidéos, vidéos sur ré-
seaux sociaux type Tiktok, etc.)
Rendre compte aux parents de l’intérêt que 
possèdent les nouveaux outils de communica-
tion utilisés par les jeunes
Permettre aux parents de maîtriser les outils 
utilisés par les jeunes (réseaux sociaux, snap, 
tiktok) afin d’améliorer la communication 
entre eux
Utiliser les supports créés par les jeunes et les 
familles pour informer et sensibiliser d’autres 
publics
Développer davantage les actions de préven-

tion dans les quartiers
(déplacement des acti-
vités numériques – usage 
responsable des écrans, 
etc.)
Elaborer avec les habitants 
des temps forts (semaines 
thématiques)
Continuer de communi-
quer avec les partenaires 
(secret partagé), orienter 
et garder contact

Qu’est-ce qui a réussis par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?

Des jeunes acteurs dans le projet par la création de la BD
Des parents impliqués par la création d’un dépliant 
(livret de recommandation à destination des familles)
Des jeunes davantage à l’écoute sur leur utilisa-
tion des écrans et ou produits
Des personnes qui ont entamé une démarche de soins
Des habitants qui ont développé leur acquis numérique
Un accompagnement vers d’autres ouvertures 
culturelles (sculptures, fresque)
Une meilleure visibilité de nos actions auprès du public
Sollicitation de la part de nouveaux partenaires
Implication des habitants tout âge confondus accrue
Sincérité dans les propos des habitants, prise de 
conscience
Reconnaissance des partenaires qui permet une 
meilleure proximité avec eux, qui peut éviter des 
placements d’enfants, gestion budgétaire, Les 
partenaires nous demandent notre avis
Une porte d’entrée vers d’autres projets
Difficile de définir c’est quoi un usage responsable 
à l’heure de la crise sanitaire qui a obligé l’usage 
des écrans pour les devoirs, le travail, ce qui a per-
mis de rebondir  sur la notion “faire des choix”. 
Ouverture à la culture : Apprentissage de tech-
niques de peinture, modelage, BD..
Assiduité des personnes aux projets, respect des 
protocoles mis en place : roulement des personnes
Fierté des personnes qui ont participé à un projet 
collectif 
Changement de regards des adultes vers la jeunesse
des actions à développer davantage en ligne 
avec des outils adaptés pour toucher les per-
sonnes les plus fragiles et les moins avertis des 
dangers aux écrans et aux réseaux
11 parents ont signalé qu’ils rencontrent une addiction 
jeux en ligne et réseaux sociaux, cannabis ou alcool
14 parents ont signalé qu’ils rencontrent des 
difficultés avec leur enfant sur les produits psy-
chotropes notamment cannabis
4 personnes orientées vers CSAPA 
4 adultes et 3 jeunes  orientés vers CMP 
18 jeunes informés et accompagnés
22 parents ont déclaré 
rencontrer des difficultés 
avec les écrans et leur en-
fant



Découvrir 
Ensemble



Le centre met aussi à disposition du matériel comme 
vidéoprojecteur, matériel lotoquine, tables, et ta-
blettes lors du confinement
Le centre dispose de points d’informations pour les fa-
milles  , les jeunes et les seniors ainsi qu’un SEL (système 
d’échanges local) qui est animé par des habitants
Les Permanences : 
L’AMI assure avec la présence d’Emilie Lannoy  une 
permanence chaque lundi matin pour les jeunes wi-
mereusiens de 16/25ans .  
La Protection Maternelle Infantile : qui assure une 
permanence 2 fois par mois    au centre. La mise à 
disposition de la ludothèque ainsi que du personnel 
(référente famille, animatrice) durant le temps d’at-
tente ont permis, de faire du lien entre les usagers 
de la PMI et nos actions
L’assistante sociale du Département : présente tous 
les mardi matins, accueil sur rendez vous dans un bu-
reau adapté et équipé- Ponctuellement, à d’autres 
moments de la semaine, selon urgence 

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif géné-
ral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Accueil des associations uniquement de janvier à mars 
2020 car fermeture du bâtiment suite aux décisions gou-
vernementales et à la réouverture de mai et jusqu’en dé-
cembre, le protocole sanitaire n’a pas permis de prêter 
les salles ni le matériel : trop de contrainte sanitaire
26 conventions ont été établies 
L’exigence de certaines associations
L’incompréhension de certaines associations qui ima-
ginent qu’elles sont seules à utiliser les locaux
Fermeture des Point d’informations seniors, familles, jeu-
nesse car impossibilité de distribuer des documents
Adaptation à l’accueil de la PMI 
Échanges entre les acteurs (assistante sociale, mé-
decin PMI, accompagnatrice emploi) et le person-
nel du centre qui permet  d’harmoniser l’accompa-
gnement des habitants, et une meilleure réactivité
Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, etc.)
Des échanges entre les associations et notre structure, qui 
permet une meilleure connaissance de chacun
Des adhérents d’autres associations qui ne connaissent 
pas le centre socioculturel
Des usagers qui ont mieux identifier les structures comme 
le CCAS, la maison du département
Des jeunes qui ont une meilleure information sur les formation 
comme le BAFA/BAFD ou sur les loisires et sorties culturelles
Deux associations qui on envie de s’investir dans les actions 
du centre comme apr exemple l’association les chats des 
deux caps qui aimeraient proposer une action dans le cadre 
des ACM et accorddamis qui a participé à un moment mu-
sical lors de la journée internationale des droits des femmes
Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habi-
tants..) 
“Nous sommes toujours bien accueillis”
“ Avant notre arrivée pour l’AG le matériel est prêt”
“le jardin agréable, que nous pouvons utiliser dès qu’il 
fait beau”
Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et 
comment ?

Objectif Général : Permettre aux habitants, salariés, élus, 
bénévoles de connaître leur environnement
Objectif opérationnel : être un lieu ressources pour mieux 
accompagner, informer 
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Peu de salles sur la ville par rapport aux nombre 
d’associations à Wimereux
Des informations de proximité
Des associations de wimereux qui ne se connaissent pas
Description de l’activité : Accueil d’associations/
Ecoles/Prêt de matériel Permanences
Le centre Audrey Bartier a pour vocation d’être un 
lieu ressources, pour les associations locales, les ins-
titutions... Prêt de salles, de matériel, ou soutien lo-
gistique de ses techniciens et leurs réseaux. 
L’association Fort de la Crèche organise ses réu-
nions de bureau au centre le deuxième samedi de 
chaque mois. Leur Assemblée générale le 23 Mars 
s’est également tenue dans nos locaux.
Les Loukoums Givrés présidés par Martine Sailly, ré-
pètent tous les jeudis soirs au sein du centre
L’association Toota Tam Tam, qui répètent chaque 
mardi soir au centre
Beetween in line, présidé par Capucine Clayton, 
prêt de salle pour la mise en place de yoga-ma-
mans/bébé
L’association des diabétiques de la Côte d’Opale, en 
permanence chaque 2ème lundi de chaque mois. 
Les permanences sont assurées par le président de 
l’association Monsieur Yves Richard.
L’harmonie municipale  : répétitions musique
AccorddAmis, ce groupe de musique, composé de 4 
musiciens, répètent tous les samedis matins
Le Charme de Wimereux, association qui a pour but 
de préserver le patrimoine de la ville de Wimereux, 
prêt de salle pour l’organisation de leur CA et AG
Wimereux Jumelage est présidé par Paul Stahl : c’est une 
association amie depuis toujours 
OF3 du boulonnais, association de Wimereux qui compte 
à ce jour plus de 500 adhérents
L’association chats des 2 caps : qui vient en aide aux chats 
errants en leur prodiguant les premiers soins, utilisent les lo-
caux 2 fois par moi le samedi matin
Enfance-Télé : Danger ? présidée par Janine Busson 
organise sa semaine sans télé avec nous comme 
d’habitude : elle intervient auprès des enfants as-
sez régulièrement. Leur assemblée générale se 
tient également chaque année dans nos locaux 
au mois de mai.
La Confédération nationale du logement assure une 
permanence assez régulière avec la présence de Ma-
dame Renée Korol chaque 2ème vendredi du mois
Les Scouts et guides de France, sont quant à eux, une 
trentaine se sont réunis le samedi à l’Annexe du Centre 
Audrey Bartier Avenue Foch .
AJF wimereux : association des Jardins Familiaux de Wimereux 
Syndic copropriété “la naturelle”, organisation de leur AG
Les voix du fort : répétiton de chants chorale
L’association Fafadané S.I :  qui lutte contre la pau-
vreté, donne l’accès à l’éducation, à la santé et à 
la culture dans les pays sous développés  avec qui 
nous avons établi une convention de prêt de ma-
tériel pour leur déplacement
L’association Fafadané S.I :  qui lutte contre la pau-
vreté, donne l’accès à l’éducation, à la santé et à la 
culture dans les pays sous développés  avec qui nous 
avons établi une convention de prêt de matériel 
pour leur déplacement En plus des ces associations 
locales, les écoles de Wimereux et plus particulière-
ment Louis Pasteur sollicitent la structure pour la mise 
à disposition de la salle polyvalente, équipée en son 
et lumières pour leur rétrospective de fin d’année en 
décembre dans la cadre de leurs actions culturelles 
en partenariat avec le conservatoire de Boulogne



Communication 
auprès des nou-
veaux élus lors 
de CA et de réu-
nions spécifiques 
avec les adjoints 
au maire pour 
leur expliquer ce 
qu’est un centre 
social, quelles 
sont les actions 
menées, etc. 
Communication 
lors de l’AG bilan 
2019 (en présen-
tiel + en ligne) au-
tour de toutes les 
activités, finance-
ments, fonction-
nement
T r a n s v e r s a l i t é 
entre les collè-
gues pour diffuser 
l’information 
CAJ ré identifié 
Pôle Jeunesse de-
puis janvier 2020
Communication 
en ligne plus ef-
ficace. Site inter-
net, utilisation de 

ZOOM, de Messenger, de Jitsi, de What’s App, salon 
FB (instance solidaire des jeunes, activités en visio)…
ENT du collège – Snapchat – Tiktok pour les ados 
Création de Teaser un par trimestre
Chaque projet Européen a un site internet dédié 
(avec lien sur le site du centre) + un compte Face-
book du projet.
Le site internet du centre a été repensé en fonction 
des événements.
Rétrospective des actions en vidéo 
Réalisation de générique, d’annonces vidéos 
Achat de matériels pour communiquer plus facile-
ment en ligne (webcam, smartphone).
Reportage télévisée 
– Agir pour l’école (FR3) / Forum Job saisonniers 
(BFM TV) + articles divers La Voix du Nord, La se-
maine dans le Boulonnais, Radio. 

Objectif Général : Informer plus éfficacement, former
Objectif opérationnel :Promouvoir la place, l’identité et l’image du centre sur la commune 
Repérer des lieux stratégiques
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pôle Jeunesse
Constats : Certains habitants ne connaissent pas le centre ou le connaissent mal. Certaines personnes 
ne savent pas ce qu’est le centre, certains confondent centre socioculturel, centre aéré, CCAS.
Des habitants sont isolés ou mal informés
Baisse de la fréquentation des ateliers, donc besoin de remobiliser le public, et d’aller chercher un nou-
veau public
De nombreux documents sont distribués aux enfants, on se rend compte qu’ils restent dans les sacs et 
que les parents ne les ont pas vus.
En centre ville, il n’est plus autorisé de mettre des affiches (grand site).
Le centre dispose d’outils de communication trop anciens (ex : roll-up du centre), il faut les moderniser, 
s’adapter à l’évolution numérique.
La communication n’est pas toujours présente dans des lieux stratégiques comme les pharmacies, les 
cabinets médicaux etc.
COVID : Besoin de s’adapter aux exigences imposées par la situation. Changements de comporte-
ments des adhérents et des salariés dus au COVID.
Communication papier réduite, donc besoin de communiquer autrement
 -En communication seulement 5% des tirages papier ont une influence mais parallèlement les gens 
sont + solidaires, se passent plus l’information qu’avant 

Description de l’activité : Communication/signalé-
tique 

Création d’affiches et flyers pour certains évé-
nements (Forum Jobs saisonniers / Forum bien-
être et santé etc.)
Distribution dans les commerces, les associa-
tions, les structures partenaires, les cabinets 
médicaux, les pharmacies, les sorties d’écoles, 
l’office de tourisme, le marché, la loge de la 
gardienne Pas-de-Calais Habitat.
Création d’une nouvelle version du guide de 
rentrée, distribuée toutes boîtes.
Le journal « Le Wim’heureux » du 30.03  n’a pas 
été distribué du fait du covid
Sur chaque événement, présence des roll-up 
Age’In / CSC connectés / Aspire / Centre
Démarche pour enlever le panneau extérieur 
qui est vieillissant
Réalisation de panneaux d’information « CO-
VID » : roll’up
Signalisation au sein de la structure et à l’exté-
rieur pour assurer la bonne circulation dans le 
centre suite au protocole sanitaire défini– flé-
chage, panneaux, affichage COVID
Sur chaque événement, signalétique respect 
protocole COVID. Flamme COVID. 
quipe à l’accueil qui communique avec les 
adhérents 
Envoi de mails, de SMS directement aux habi-
tants
Accompagnement de l’équipe et des habi-
tants avec des tutoriels pour aider à maintenir 
les actions du centre, pour diffuser les informa-
tions.
Plusieurs changements du message d’accueil 
téléphonique en fonction des événements et 
des nouveaux protocoles
Communication sur E-tickets et Noë – envoi 
des plannings des ACM, manifestations 
Participation à des instances formelles pour 
promouvoir le centre, y amener des docu-
ments (guide la rentrée, BD réalisée, Wim’Heu-
reux)



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Les personnes ne nous ont pas oubliées, beaucoup de personnes ont accepté d’apprendre à uti-
liser de nouveaux outils de communication.
 
Formation des salariés pour apprendre à utiliser les différentes formes de communication. 
Création de la Team Délire pour communiquer entre salariés pendant la période du confinement. 
Prêt de tablettes auprès de seniors notamment pour qu’ils puissent continuer à suivre les ateliers 
malgré le confinement. Organisation d’ateliers en visio – et donc de communication

Diffusion de vidéos, d’articles Facebook partagés, commentés et suivis.
Compte SnapChat avec les jeunes qui fonctionne bien, communication plus fluide avec les ados 
car mieux ciblée
Nouveaux arrivants sur Wimereux qui ont eu des informations relatives au centre par d’autres 
parents.
Trop d’informations noyées dans le flot : sur Facebook, certains jours rien n’est publié, et d’autres fois 
il y a 5/6 articles dans la journée.
Articles publiés sans accord de la direction : Certaines affiches ou annonces n’ont pas été validées
Planning des ACM sont toujours similaires, pas forcément attrayants
Manque d’outils professionnels, comme téléphones professionnels : des personnes qui envoient des 
messages à toute heure sur les téléphones personnels
Fracture numérique qui altère la communication avec certaines personnes 
Distanciation, gestes barrières qui empêchent la distribution de tracts, d’informations
Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, etc.)
Habitants qui se forment aux outils numériques 
Des nouvelles personnes qui ne connaissaient pas bien le centre qui sont venues
Relai des informations sur les réseaux sociaux, et par des personnes autres que les salariés
Moins de présentiel qu’avant, beaucoup de choses se font à distance 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
« vous faites de belles choses au centre »
« J’ai vu sur votre site internet que vous financez des BAFA / des permis, comment je peux faire ? »
« Je suis nouvelle à Wimereux, j’ai entendu dire que vous proposez des activités ici. »
« Quand est-ce qu’on reprend ? »
« La visio a permis de garder le contact »
« C’est sympa d’avoir été prévenu par mail de la tenue des ateliers »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
Tout le monde doit communiquer sur tout, mettre en place une communication « universelle » pour 
que tout le monde soit au courant de ce qui se fait : chacun est dans son coin, la communication 
interne n’est pas forcément bonne.
Manque un médiateur dans le quartier.
Demander d’être cité dans le panneau numérique de la ville.
Newsletter à mettre en place 
Mise en place d’un Slack numérique qui permettrait de communiquer plus facilement entre salariés 
et qui est plus pratique qu’une multitude de mails en interne. 
Mise en place d’une plateforme guide des pratiques professionnelles pour mieux fédérer l’équipe 
autour de la communication. 
Mise en place d’une plateforme de communication entre l’habitant et la structure
Garder la charte graphique de nos affiches : un code couleur par tranche d’âge, secteur comme 
dans le guide de la rentrée. Proposition débattue : est-ce que les gens vont comprendre ? est-ce 
que ça ne va pas bloquer la communication (des personnes qui ne regardent plus le tout, mais que 
ce qui peut les intéresser et donc loupent des informations) ? comment faire quand les actions sont 
multi-public ? Comment faire pour les couleurs moins attrayantes ? 
Proposition pour le prochain guide : expliciter quel couleur correspond à quoi - Mettre des picto-
grammes pour identifier le public 
Proposition de système de languettes pour accéder directement à ce que l’on cherche par 
exemple une languette « enfant » une autre « adulte » etc. (attention car les gens n’iront lire que 
ce qui les intéresse)
Développer les outils numériques, communication en message vocal au lieu de SMS qui semble 
mieux fonctionner.
Création d’un guide «Qu’est-ce qu’un centre social ?» 
Idée : préparation d’un clip vidéo humoristique assez court pour présenter les activités du centre. 
Un support qui fasse rire, qui puisse être partagé. Peut-être pour la rentrée. 



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Des informations sur l’adaptation de leur loge-
ment
Découverte des outils numériques, d’accompa-
gnement numérique.
L’animatrice a dû s’adapter et a su aller à la ren-
contre de l’équipe notamment par le bricolage 
pour préparer les kits durant le prés-confinement
Échanges intergénérationnels toujours très enri-
chissant
Les échanges avec les partenaires européens 
ont permis de découvrir d’autres façon de faire, 
de travailler
Découverte de structures : les centres sociaux, le 
FAM, Les établissements de Bruges….

Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, etc.)
Echanges de compétences, de savoirs-faire
Des groupes se sont formés durant le confinement 
et ont continué les activités en visioconférence
Certains comportements ont été découvert lors 
des visioconférences et les liens se sont renforcés, 
aujourd’hui les dames s’organisent et s’invitent 
autour d’activités chez elle
Une visibilité de l’accompagnement 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, ha-
bitants..) 
“Les cours de yoga seniors en Visio m’ont permis 
de gérer mes angoisses durant le confinement”.
“Merci au centre, pour leur soutien pendant le 
confinement”.
“Le Centre me donne la chance d’être utile”.
“Depuis que je fréquente le centre, je me sens 
moins seul”.
“En tant que prestataire, je suis satisfaite de l’ac-
cueil et de la mise à disposition du matériel”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Enrichir les échanges avec les enfants des ACM 
et périscolaires
Aller davantage vers les salariés pour développer 
des compétences et aussi faire connaître les mis-
sions de chacun au public
Mieux échanger avec les collègues

Objectif Général : Permettre aux habitants, salariés, élus, 
bénévoles de connaître leur environnement
Objectif opérationnel : Proposer des actions culturelles et 
citoyennes innovantes et participatives
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Hors les murs 
Constats : Les actions sont co-construites avec les seniors
De plus en plus de demandes pour la mise en place 
d’actions collectives
Après le confinement, besoin de sortir, besoin de lien social
Des personnes qui aujourd’hui ont peur de sortir, ont per-
du l’habitude de sortir
Un public curieux, qui veut toujours apprendre

Description de l’activité : Projet AGE’IN -  INTERREG 
2 mers
Le vieillissement de la population est l’un des 
enjeux majeurs en Europe. La proportion de 
seniors va s’accroître dans les années qui 
viennent ainsi que le nombre de personnes 
dépendantes. Le projet AGE’IN a pour objectif 
de développer des actions visant à permettre 
à la population vieillissante de vivre mieux et 
plus longtemps chez elle, grâce à des adap-
tations du logement et de l’espace public tout 
en luttant contre l’isolement social.

Quelques actions 
- Bien-être Estime de soi :-Un atelier pour faire 
c’est produit : 11 personnes dont 6 de plus de 
55 ans
- Au Plaisir des dames, 4 février 2020 : 8 per-
sonnes dont 5 de plus de 55 ans, belle jour-
née placée sous le signe du bien-être et de la 
convivialité avec une esthéticienne
- Visite guidée de la faïence de Desvres : 8 usa-
gers dont 6 de plus de 55 ans 
- Soirée Saint Valentin – 70 personnes dont 33 
plus de 55 ans 
- Visite du musée « La piscine » à Roubaix, 19 
personnes dont 12 de plus de 55 ans
- Rencontre et Échange avec l’Association 
ANPAA “ Les Mots de l’ ge”: 10 personnes dont 
9 de plus de 55 ans
-Intervention de la compagnie « La Belle His-
toire » Avec une première rencontre avec les 
habitants en visioconférence 6 personnes de 
plus de 55 ans
- Stage Art plastique Inter G : Du 6 au 9 juillet 
2020 : 6 personnes plus de 55 ans  
- Fresque : durant le mois de  juillet 2020 :  8 
participants dont 7 de plus de 55 ans
- Spectacle : « La fracture numérique chez les 
seniors » – 21 personnes dont 9 de plus de 55 
ans
- Visite CRIAC :   avec 4 personnes dont 3 de 
plus de 55 ans : Découverte brodeuse numé-
rique, flocage textile et transfert sur mug



Sans cesse l’équipe doit être innovante, mais 
manque de reconnaissance financière, la ville 
n’étant plus reconnue en « politique ville »
Parfois un sentiment de « faire trop »
La commune  reconnaît  notre expertise dans le 
champ de l’accompagnement 

Les aidants : dépt qui oriente les aidants vers des 
activités du centre 
Partenariat fragile en fonction des changements 
de personnels ( ex: directeur d’école, change-
ment de principal au collège pilâtre de roziers)  

Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, etc.)
Découverte de nouvelles pratiques, des outils
Déclencheurs de formation
Intégration du sens du partenariat
Valorisation des salariés dans les instances
L’envie d’aller plus loin, qui permet de rebondir 
sur certains appels à projet 
Complémentarité par exemple, éducation natio-
nale/ éducation populaire
Meilleures connaissances des partenaires 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, ha-
bitants..) 
« grâce à l’engagement dans le projet FIPD, 
je suis chargée d’animer les groupes de travail 
entre éducateurs des CS du boulonnais »
« avec ma participation aux conseils de classes, 
nous avons pu mettre en place l’action Agir 
pour l’’école en juillet »
« nous avons pu répondre à un nouvel appel à 
projet 2021 avec la CARSAT »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Etre toujours à l’affût des rencontres partenariales 
qui débouchent souvent sur des propositions 
d’actions communes, des financements com-
muns qui permettent à notre structure d’aller de 
l’avant

Objectif Général : Aller vers les habitants, les partenaires
Objectif opérationnel : Améliorer notre partenariat
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Hors les murs 
Constats : Besoin de mutualiser les compétences du territoire, de partager 
Besoin de reconnaissance/ mettre en valeur notre champ de compétences
Amener une réflexion sur des orientations politiques et sociales (santé, social, jeunesse..)
Connaître l’évolution 
Répondre à une demande institutionnelle et européenne
Eviter les doublons dans l’accompagnement, harmoniser nos accompagnements
Meilleure maîtrise de notre environnement avec la connaissance des partenaires
Besoin d’innovation / entendre ce qu’il se fait ailleurs
Besoin de partager nos expériences , s’échanger nos pratiques professionnelles
Besoin/ volonté d’orienter vers des partenaires (un réseau) 

Description de l’activité :Participation aux ins-
tances du territoire
L’équipe a participé activement aux ins-
tances du territoire, tant au niveau départe-
mental, régional, national et européen

CISPD : Conseil Intercommunal de Sécurité et 
de Prévention de la Délinquance
EDA : été dans l’agglo initié par la CAB
UTEP : Unité Transversale d’Education Théra-
peutique
Cellule de veille éducative avec le collège 
Pilâtre de Rozier
Comité local parentalité du Boulonnais
Contrat Local de Sécurité avec la ville
Conseils d’écoles avec les 4 écoles publiques 
de la ville
Réunions de crise sanitaire avec la ville 
COPIL santé, parentalité, senior, insertion, 
prévention de la délinquance, emploi, forma-
tion,  avec les centres sociaux, la CAF, MSA, le 
département, le CCAS de Wimereux, tremplin 
formation, Pôle Emploi, AMIE, la maison de 
l’autonomie, CARSAT, sous-préfecture, ARS…. 
Projet Européen : Age’in, ASPIRE
Projet FEDER : centres sociaux connectés
Réunion fédérale avec la fédération des 
centres sociaux Nord-Pas-de-Calais
Diverses réunions de concertation avec nos 
partenaires techniques et financiers

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif 
général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pour-
quoi ?
Être reconnue comme une structure ressource 
sur le territoire
Une sollicitation plus importante des services 
municipaux de la ville notamment dans l’écri-
ture et la mise en place des différents proto-
coles sanitaires
Une confiance en notre travail
Travail en partenariat avec institution euro-
péenne (notre structure est régulièrement ci-
tée, mise en valeur de par notre expertise)
Convention partenariale avec Tremplin Forma-
tion pour la mise en place d’actions insertion 
sociale auprès des RSA, gage de reconnais-
sance de nos compétences dans l’accompa-
gnement
Participation à toutes les visioconférences pro-
grammées par nos partenaires



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Installation d’un deuxième écran qui permet  de 
montrer les démarches en ligne
Installation d’Applications sur smartphone
Transversalité au niveau de la structure
Mise en place de visioconférences
Vitrine du projet par rapport aux élus
Découverte des structures FAB LAB du boulonnais 
comme le CRIAC, PANO, Centre social le nautilus
Habitants relais autour du numérique

Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Au niveau des salariés : beaucoup d’investisse-
ment et utilisation du numérique dans leurs ate-
liers collectifs
Découverte du monde du numérique et outils
Pièce de théâtre a permis de faire prendre 
conscience aux seniors l’importance du numé-
rique
Rencontres individuelles qui ont permis aux habi-
tants de s’exprimer sur leurs besoins, leurs envies 
et ainsi de développer un outil numérique qui 
sera mis en place en 2021, CO’HAB

Au niveau des salariés, prise de conscience que 
le numérique c’est l’affaire de tous, ce qui a per-
mis de déboucher sur la réalisation d’une plate-
forme guide des pratiques professionnels
Indirectement les salariés se sont auto-formés, par 
visioconférence

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Installer l’ordinateur dans le hall à destination du 
public
Développer le numérique dans les activités
Créer les outils : GPP et COAB
Poursuite d’actions par le projet REACT-EU en lien 
avec la Fédération des centres sociaux

Objectif Général : Permettre aux habitants, salariés, élus, bénévoles de connaître leur environnement
Objectif opérationnel : Proposer des actions culturelles et citoyennes innovantes et participatives
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey 
Constats : Le confinement, un révélateur qui a montré tout l’étendue de la fracture numérique dans 
leur quotidien
Volonté des usagers d’utiliser le numérique dans leurs ateliers
Grâce au mur COVID 19, les personnes ont retranscrit leur détresse lors du confinement  
Nouvelles personnes sont venues au centre socioculturel pour un accompagnement numérique
Pas de matériel numérique dans quelques familles
Des parents ont eu le sentiment d’être submergés par les devoirs d’enfants
Le centre socioculturel, seul sur Wimereux à proposer de l’accompagnement numérique
Modification du comportement des personnes (réfractaire au numérique, aujourd’hui une prise de 
conscience de l’importance de l’utiliser)
Des usagers dépendant du Centre SocioCulturel Audrey 
Description de l’activité : Centres sociaux connec-
tés projet FEDER

Le projet des Centres Sociaux Connectés du 
Boulonnais a pour vocation d’améliorer la 
vie quotidienne des habitants par la décou-
verte des différents usages du numérique qui 
existent. Accompagnés par des intervenants 
variés, experts et plus amateurs,
l’objectif est de faire du numérique un outil plus 
facile à utiliser que ce qu’il n’est aujourd’hui. 
Le numérique existe partout, que ce soit dé-
marches en ligne, factures, montre connec-
tée, téléviseur, playstations, smartphone, gps 
auto, dans les voitures électriques, tablette 
tactile, les robots dans les cuisines, l’assistant 
vocal, les radios…
 
De cette façon, tous les habitants sont ame-
nés à évoluer avec. C’est donc dans ce sens 
que, le chargé de mission et le médiateur nu-
mérique proposent de nombreux ateliers nu-
mériques diversifiés. 
 
Ce projet des centres sociaux connectés 
donne les moyens aux usagers de leur faire dé-
couvrir le panorama des outils assistants, éven-
tuellement de les construire ensemble, avec 
eux, en toute sécurité pour qu’ils deviennent 
leur allié au quotidien pour leur faciliter la vie.»



Au moment du repas, moment convivial où les en-
fants ont appris à découvrir les différents goûts des 
aliments, apprendre à couper sa viande, à rester 
assis…moments d’apprentissage, après le repas, les 
enfants ont participé à 8 ateliers différents durant 
l’année : citoyenneté, multimédias, bricolage, en-
vironnement, expressions, ludothèque, multisports, 
jeux récréatif : ces activités sont mises en place par 
les animateurs du centre socioculturel, les éduca-
teurs de la ville de Wimereux et les enseignants vo-
lontaires. Les enfants ont découvert ces activités par 
roulement de 3 ou 4 semaines. Le projet d’activités 
est ainsi élaboré par l’équipe pour 3 ou 4 semaines. 
Maximum 14 enfants par groupe. 
L’équipe : équipe pluridisciplinaire composée des 
éducateurs sportifs de la ville, les animateurs du 
centre et les enseignants des écoles primaires. Trois 
réunions de concertation ont été mises en place 
entre les différents partenaires (service enseigne-
ment de la ville de Wimereux, les enseignants vo-
lontaires, le personnel de cantine, les éducateurs 
sportifs, les animateurs du CSC) afin d’harmoniser 
au mieux les activités. 

Pour les primaires le soir à l’école Pasteur :
Le Périscolaire a fonctionné tous les jours dans les locaux 
de l’école Pasteur: du lundi au vendredi 16H30 à 18H30
Les activités : les enfants ont participé à différents ateliers : 
Bien manger Bien bouger, qui allie les ateliers cuisine et 
activités physiques 
Multimédias en s’amusant
Les p’tits mots des marmots
Scrapbooking 
Toutes ces activités amènent les enfants à coopérer lors 
de la conception d’une réalisation commune, à déve-
lopper leur expression culturelle, artistique, sportive, culi-
naire ; faire grandir leur estime, l’évocation des souvenirs 
agréables en lien avec leur environnement. Ils ont appris 
des techniques informatiques, comme manipuler un logi-
ciel de traitement de texte, mettre en scène leurs photos, 
prendre la parole sur des sujets actuels
Les animateurs accueillent les enfants à 16H30, un temps 
de goûter et de détente est organisé avant de mettre en 
place l’animation.  

Objectif Général : Permettre aux habitants, salariés, élus, bénévoles de connaître leur environnement
Objectif opérationnel : Proposer des actions culturelles et citoyennes innovantes et participatives
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, école Pauline kergomard/ école Fabre d’Eglantine/ 
école Pasteur/ CAJ 
Constats : Baisse de présences liés au protocole sanitaire : restriction par rapport aux salles d’activités
Baisse de présences pour le périscolaire à Pasteur, à Fabre, 
Augmentation des enfants qui fréquentent  l’étude et les APC, 
Augmentation du nombre d’enfants orientés en médecine spécialisée : orthophoniste…
Par contre augmentation de la fréquentation des enfants en périscolaire à kergomard, 
Pour la plupart des enfants qui fréquentent les activités,  les parents travaillent
Avec la plateforme E-Ticket, inscriptions en ligne les parents se déplacent moins au centre sociocul-
turel pour les inscriptions
Les enseignants, parents confondent toujours “garderie” et activités périscolaires” 
Baisse de la tranche d’âge d’accueil pour les 
jeunes 12/17 ans nous sommes passés à 12/15 
ans suite à l’accord de la PS jeunes
Description de l’activité : Les activités PÉRISCOLAIRES 

Déclarées en multi sites pour les accueils de Fa-
bre d’églantine-Pasteur-centre socioculturel
Pour les 3/6 ans : les activités périscolaires ont lieu 
dans les écoles maternelles de la ville

du lundi au vendredi de 7H30 à 8H30, de 11H30 à 
13H30 et de 16H30 à 17H30, une garderie est pro-
posé aux familles de 17H30 à 18H30
Fonctionnement : de janvier à mars
Le matin, avant l’école, des activités calmes ont 
été proposées aux enfants, ce sont avant tout des 
activités non dirigées, chacun peut investir les jeux 
d’imitation, les livres, faire un dessin ou de la pein-
ture avec l’accompagnement des animateurs.
La restauration collective a lieu au Béguinage, ce-
pendant à partir de mai à la reprise de l’école, les 
enfants de l’école Kergomard ont pris leur repas à 
la salle des fêtes de Wimereux, suite aux protocoles 
mis en place et aux annonces gouvernementales. 
Les enfants s’y rendent à pied ou en bus selon 
l’école. Au moment du repas, moment convivial 
où les enfants ont appris à découvrir les différents 
goûts des aliments, apprendre à couper sa viande, 
à rester assis…moments d’apprentissage ; après 
le repas, les enfants retournent à l’école ou parti-
cipent à des activités liées à la santé  : lavage des 
mains, passage aux toilettes, brossage de dents, et 
ensuite un temps d’animation calme  :   écouter 
une histoire, faire des petits jeux, des jeux de socié-
tés.. ne rien faire, écouter de la musique… 
Tous les soirs des activités ont été mis en place dans 
les écoles par l’équipe : « je bricolage », «j’apprends 
à cuisiner et à bouger », « je joue », « je découvre les 
sciences. Toutes ces activités amènent les enfants 
à coopérer lors de la conception d’une réalisation 
commune ; à développer leur expression culturelle, 
artistique, sportive, culinaire ; Susciter leur bien-être 
à travers l’estime de soi, l’évocation des souvenirs 
agréables en lien avec leur environnement et les 
aident à développer leur propre point de vue, qui 
va l’aider dans tous les domaines de sa vie et de 
son éducation.

Pour les primaires : Le midi
Le Périscolaire méridien a fonctionné tous les 
jours dans les locaux du CSC :  Du lundi au 
vendredi de 11H30 à 13H30- pour la période de 
janvier à mars- En mai à la reprise de l’école 
un protocole a été mis en place en lien avec 
les services de la ville et les activités ont été 
délocalisées : au csc pour les élèves de l’école 
Pasteur et à la salle de fêtes pour les élèves de 
l’école A. Fournier afin de répondre au proto-
cole sanitaire mis en place suite aux annonces 
gouvernementales



Le périscolaire “Mercredi” a eu lieu de 8h30 à 12h et 13h30 à 17h30. Garderie 7h30 à8h30 et de 17h30 à 
18h30/ 12h restauration collective
Les enfants 3/6 ans ont été accueillis à l’école fabre d’Eglantine et le 6/11 ans au CSC, des activités de 
loisirs, découvertes sportives, culturelles, environnementales sont mises en place. Les enfants sont inscrits 
au trimestre en journée ou demie-journée.

Pour les jeunes : Les activités  périscolaires : 
Ont eu lieu tous les jours du lundi au vendredi de 16h30 à 18H30 dans les locaux du CAJ
Equipe : 1 directrice : BPJEPS et 3 animateurs, un service civique : 
Diverses activités sont proposées : jeux sous toutes ses formes, multimédias, activités sportives

Le mercredi : De janvier à mars et de mai à décembre    
Mercredi 13H30 à 17H30 avec des activités diverses comme l’Expression corporelle : découverte de 
différentes techniques autour de la danse, musique-Bricolage avec la création de meubles en palette- 
Cuisine, ponctuellement intervention de diététicienne mais aussi visite de restaurants, de boulangerie- 
Activités numériques avec le CRIAC à Outreau-sorties ludiques et culturelles-visite- des actions et activi-
tés de prévention, des activités citoyennes.

Nombre d’enfants accueillis/ jour : 3/6 ans
En accueil le matin : entre 4 et 8 enfants par site
En accueil méridien : 50 pour le site de kergomard; 25 pour le site de Fabre d’Eglantine
En accueil le soir : 18 pour le site de kergomard; 10 pour le site de Fabre
Le mercredi : en moyenne 24 enfants

Nombre d’enfants accueillis/ jours : 6/11 ans
En accueil méridien : en moyenne 160 
En accueil le soir : en moyennes 8
Le mercredi : en moyenne 20 enfants

Nombre de jeunes accueillis/jours : 12/15 ans
Le soir : en moyenne 36 
Le mercredi : en moyenne 12

Nombre de jours :
mercredi : 17 séances 
de janvier à mars et de mai à décembre : 118 jours

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
L’activité scrapbooking numérique a bien fonctionné car innovant.
L’atelier découverte de la préhistoire : découvrir apporter leurs connaissances et expérimenter (pierre à feu..)
L’atelier citoyenneté a permis d’aborder beaucoup de sujet d’actualité
Découverte des goûts grâce aux activités « cuisine »
Découverte de nouveaux jeux
Des activités numériques innovantes
Des activités sportives innovantes
Fermeture de la structure de mars à mai 2020, moins de jours de fonctionnement, moins de public accueil-
li, moins d’activités : mise en place des protocoles d’accueil en lien avec la ville et éducation nationale
Avec la crise sanitaire il a été compliqué d’associer les parents dans les actions, peu de rétrospectives 
durant l’année
Une équipe de professionnels avec des emplois CDI : animateurs environnement, bricolage, santé, 
coordinatrice 
Une équipe en emploi précaire : emploi aidé d’un an : turn over 
Bonne entente entre les acteurs : enseignants/atsem/éducateurs sportifs/personnel de cantine et 
l’équipe du centre
Bonne relation avec le service enseignement de la ville qui facilite l’utilisation des locaux
Des parents qui souhaitent reprendre les enfants avant 17h30 pour les maternel et avant 18h30 pour les primaires
Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)

Les 3/6 ans ont été valorisés car ils ont préparé le jardin pour l’été
Les travaux exposés dans le hall permettent aux parents de découvrir les activités des enfants
Bonne participation des enfants et jeunes dans les activités
Des enfants qui apprennent et découvrent en s’amusant 
Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
“je fais le jardin avec papa le week-end car j’ai appris au centre”
“j’ai refais la cuisine à la maison”
“j’ai appris à faire des expériences”
j’ai compris ce que veut dire discrimination”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non et comment ?
A la rentrée,  chaque animateur pourrait présenter les ateliers périscolaires
Prévoir des expositions des activités dans le hall du centre et des écoles pour rendre visible les activités 
des enfants 
Une meilleure visibilité des activités périscolaires : article, journal…
Rafraîchir les salles d’activités par un chantier d’habitants
Se rapprocher des parents d’élèves et des projets d’école pour une meilleure harmonisation entre les 
acteurs
Proposer des temps de travail avec les éducateurs sportifs et l’équipe du centre



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Intervention de nouveaux prestataires comme 
par ex Sport’anim qui a proposé la découverte 
de sport innovant ; malinette et compagnie sur 
des actions culturelles
Beaucoup d’activités de loisirs, découverte : jeux, 
grand jeux, balade, environnementale à proximi-
té qui a permis de découvrir wimereux autrement
Bonne adaptation aux protocoles sanitaires
Une équipe de saisonniers qui permet de la nou-
veauté dans les programmes d’animation
Pas de sorties exceptionnelles liées au protocole 
sanitaire
Pas de possibilité d’échanges intergénérationnels
Difficultés de recrutement en ce qui concerne les 
animateurs diplômés BAFA : retard dans les for-
mations (fermeture des stages)
Limite dans les capacités d’accueil (protocole 
sanitaire)

Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Enfants moins agités
Des parents angoissés avec le COVID 19
Apprentissage de nouveaux sports, 
Découverte d’activités culturelles, activité artistiques
Apprentissage vélo à deux roues pour les plus petits
Une meilleure connaissance de la ville
Des parents attentifs aux activités de leurs enfants 
Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, ha-
bitants..) 
« Est-ce que tu peux encore me lire une histoire ? »
« Les horaires élargis permettent une bonne prise 
en charge de mon fils en collectivité »
“J’aime bien les pique-nique, comme ça je passe 
la journée avec mes copains”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Créer un événement phare pour attirer les 12/14 
ans qui prendrait en compte leurs envies et besoins
Si possible et selon financement, embaucher un 
médiateur-trice « jeunesse » 
Mieux communiquer sur notre projet pédagogique 
“Centre de loisirs”
Trouver une harmonisation avec les élus de la ville 
en ce qui concerne le pôle sportif
Travail partenarial avec la CAF et CAB pour la mise 
en place du nouveau dispositif : contrat territorial 
global (remplacement du CEJ)

Objectif Général : Permettre aux habitants, salariés, élus, bénévoles de connaître leur environnement
Objectif opérationnel : Proposer des actions culturelles et citoyennes innovantes et participatives
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Pasteur/Fabre d’Eglantine/CAJ
Constats : Début 2020 de nouveaux arrivants, enfants issus de l’école Jeanne D’Arc de Wimereux
En février 2020, nouveaux inscrits : des enfants des villes de proximité et plus précisément de St 
Martin : bonne fréquentation à cette période
Pour les 3/6 ans, les enfants qui fréquentent les ACM sont la plupart ceux qui fréquentent les activités 
périscolaire à l’année, notamment les enfants de l’école kergomard
Moins d’assiduité sur la semaine, enfants plutôt inscrits en demi-journée et parfois absent une ou deux 
journée dans la semaine, dû aux activités familiales des enfants (chez les grands parents ou amis)
Le centre de loisirs n’a pas fonctionné en avril 2020 cause fermeture des bâtiments
Accueil restreint l’été et durant les vacances d’octobre dû aux protocoles sanitaires d’accueil
Les parents apprécient les horaires d’accueil élargis mais aussi les accueils et départs échelonnés 
lors du protocole mis en place
Moins de fréquentation chez les 12/14 ans en 2020 : le port du masque et restrictions sanitaires ont été un frein 
Les jeunes ont pris l’habitude de rester chez eux, plus l’habitude de sortir, difficiles à remobiliser
Le recrutement d’animateurs jeunesse est difficile
Description de l’activité : Accueils Collectifs de Mineurs

Un lieu éducatif de détente et de découverte, 
complémentaire à la famille et à l’école qui 
favorise une expérience de vie collective et 
l’apprentissage de l’autonomie et  offre l’oc-
casion de pratiquer diverses activités (cultu-
relles, sportives, artistiques, scientifiques et 
techniques…)
L’accueil de mineurs repose sur un cadre ré-
glementaire spécifique. 
 
Le centre est organisateur et à la gestion de 4 
ACM :
Ecole Pasteur pour la période d’été pour l’ac-
cueil des 6/12 ans
Ecole Fabre d’Eglantine pour la période de 
toutes les vacances scolaires pour l’accueil 
des 3/6 ans
Centre socioculturel Audrey Bartier pour les 
vacances d’hiver, printemps, Toussaint et Noël 
pour l’accueil des 6/12 ans
CAJ pour la période de toutes les vacances 
pour les 12/17 ans
Ouvert à partir de 7h30 le matin jusqu’à 18h30 
; ces lieux adaptés et sécurisés offrent un es-
pace d’apprentissages collectifs pour les en-
fants et jeunes dans un esprit de partage, de 
rôle éducatif tout en prenant en compte les 
rythmes et les diversités de chacun. Des ani-
mateurs diplômés sont recrutés pour renforcer 
l’équipe permanente. Des conventions d’utili-
sation des locaux scolaires sont établies avec 
la ville et les directeurs des écoles
Le centre de loisirs n’a pas fonctionné aux 
vacances de printemps car la structure était 
fermée, les enfants des personnes prioritaires 
ont été accueillis par le centre de Wimille (4 
enfants)
Nombre de jours de fonctionnement : 58 jours
Nombre d’enfants accueillis : 147 (3/6 ans) ; 
157 (6/11 ans) ; 43 (12/14 ans)
En ce qui concerne l’accueil jeunes, la tranche 
d’âge a été réduite à 14 ans au lieu de 17 ans 
les autres années, du fait qu’en 2020, la struc-
ture a bénéficié de la PS jeunesse et à ce titre 
a développé des actions auprès des 15/25 ans 
durant les périodes de vacances et notam-
ment l’été.



Programmer des rencontres individuelles pour se faire 
connaître davantage 
Renforcer la visibilité de  notre travail ( articles sur le net) 
Réfléchir ensemble sur la plus value du travail entre pro-
fessionnels Des salariés qui ont bénéficié de formations 
aux nvx modes de communications grâce aux parte-
naires ( numériques) 
Elaborations de prototypes 

Quel changement a été observé sur le public (sa-
voir-être, savoir-faire, savoirs, les habitudes, etc.)
Changement de comportements des salariés et 
bénévoles notamment au niveau du numérique
Notre structure identifiée dans la commune 
comme accompagnateur du numérique auprès 
des habitants
Un rapprochement dans le travail entre salariés 
des différentes structures
Impacts sur le public, plus de réactivité
Connaissances des autres territoires en termes de 
prévention de la délinquance
Des rencontres entres les habitants 
Mobilité des publics
Formateur pour les équipes
Forum jobs saisonniers : vitrine pour la ville de wimereux, 

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, 
habitants..)
“Je comprends mieux le travail de mes collègues »
« Vous recevez plus de visiteurs que les autres 
forums du territoire »
« Parfois, on devient plus commercial qu’animateur »

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/non 
et comment ?
Relire le cadrage des projets pour bien répondre 
aux actions et évaluations
Amplifier les rencontres individuelles avec les 
partenaires 
Renforcer la visibilité de notre travail par la com-
munication partenariale  
Réfléchir ensemble sur la plus value du travail 
partenarial
Recherche de nouveaux partenaire

Objectif Général : Aller vers les habitants, les partenaires
Objectif opérationnel : Améliorer notre partenariat
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Hors les murs 
Constats : Beaucoup d’idées mais parfois difficultés à mettre en 
place de manière collaborative, voire abandon 
Différents niveaux de compétences entre les centres sociaux 
du territoire
Besoin de faire ensemble pour ajouter de la plus value à nos 
actions
Besoin de sécuriser parfois ses idées innovantes pour éviter que 
des partenaires se les approprient sans nous associer
Volonté de mixer les publics issus du territoire
Travail important sur l’action “Forum job saisonniers”

Description de l’activité : Actions collaboratives
Centres sociaux connectés : summer grade,
15 jours comités d’animation pour promouvoir 
les actions,
ateliers updating- réflexion avec la fédération 
des centres sociaux connectés
Présentation des projets européens aux direc-
teurs des centres sociaux du territoire
Rencontres éducatives et pédagogiques avec 
les éducateurs du territoire
Réunion pour la mise en place d’un service ci-
vique européen
Rencontre pour la mise en place du Forum jobs 
saisonniers : implication de beaucoup  parte-
naires, impact sur l’emploi du boulonnais 
Rencontre avec les équipes des Maisons de 
retraite 
Reunion collaboratives/ créations d’outils nu-
mériques avec la Fédération des centres so-
ciaux
Travail de collaboration dans le cadre du dis-
positif “le corps européen de solidarité”
Prêt de deux kiosques Aspire dans les centres 
sociaux du boulonnais
Réalisation d’un listing de partenaires sur le 
drive pour éviter que les partenaires reçoivent 
10 fois la même information 

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Des rencontres annulées ou reportées à cause de 
la crise sanitaire.Des salariés frustrés 
Montée en compétences des salariés et bénévoles
Le numérique au cœur du projet social
Une meilleure cohérence sur le territoire vis-à-vis de 
la jeunesse
Partage d’expériences entre les éducateurs des CS 
du boulonnais
Ouverture d’esprit
Réflexions sur nos pratiques professionnelles
Reconnaissance des partenaires 
Des financeurs qui citent notre travail partenarial et 
souhaite développer sur d’autres communes
Difficultés à mobiliser les directeurs, les acteurs de l’em-
ploi
Toutes les actions sont Fédératrices
Moments conviviaux avec les partenaires
Site dédié au forum Jobs saisonniers
Permet à des étudiants de valider une unité de 
compétence
Relire le cadrage des appels à projets pour  effec-
tuer le contenu ( éviter de faire trop ou être à côté des 
objectifs) 



Description de l’activité : Formations/ accueil de 
stagiaires/Partages d’expériences
Formations : BAFA/BAFD 
Formation universitaire en “ANGLAIS”
Formation interne :  excel , powerpoint 46 ateliers 
en visio 
Formation gestes et postures ( tous les salariés pré-
sents)
Formation par une psychologue au travail  :  ac-
compagnement des publics fragilisés 
Formation gestes barrières Opale Secourisme 
avec des enfants 6/ 11 ans et public en Insertion 
Sociale
Passage du Psc1 : 11 jeunes filles 
formations salariés et formations volontaires  
Accueil de Stagiaires : Lycéen en numérique , 
BTS (économies sociales et familiales, Garanties 
Jeunes, stagiaires BAFA, éducateurs spécialisés, 
HACCP 
Webinaires
Partage de compétences entre les salariés
Projets européens : formation FD (évaluation, ou-
tils) 
Formation pour les adhérents au numérique 
comme par exemple tablette facilotab pour des 
personnes âgées 
Accueil 3 services civiques : formation service ci-
vique et citoyennes, SST

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif gé-
néral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Manque de participation dans les formations nu-
mériques (manque de disponibilités des salariés, 
parfois manque d’envie ) 
Report de formation BAFA dû à la crise sanitaire
Limite dans l’accueil des stagiaires liée aux pro-
tocoles sanitaires mis en place (espace bureau.  
Annulation de formation
Des salariés qui n’ont plus envie de se former, ils se 
disent “trop vieux”
Nombre de personnes : 13 et 14 formations

Objectif Général : Informer plus efficacement, former
Objectif opérationnel : Conforter les parcours de formation
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, Hors les murs 
Constats : L’animateur évolue avec les besoins des enfants
Besoin informatiques interne/externe
Besoin de se former
Monter en compétences de l’équipe  

Quel changement a été observé sur le public 
(savoir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitu-
des, etc.)
 Plus à l’aise dans l’utilisation des outils numé-
riques (salariés, bénévoles) 
Création d’agendas partagés et drive pour 
certains salariés  
Une meilleure cohésion d’équipe (communi-
cation ++ entre salariés) 
Une meilleure solidarité entre les salariés ++ ( 
davantage de partages entre salariés) 
Des salariés et bénévoles d’ateliers satisfaits 
d’apprendre
Des habitants qui utilisent les outils numériques 
pour leur insertion 
Des stagiaires qui ont réussi leur stage et leur 
année de formation

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, 
habitants..) 
“ J’ai appris à cuisiner en toute sécurité, à 
connaître les normes sanitaires avec HACCP” 
“ Je pensais pas que j’allais découvrir autant 
de jeux lors de ma formation bafa “ 
“ J’ai découvert l’application Whats’App “  
“ En plus des jeux , j’ai appris plein de chansons 
pour les enfants”
“ Grâce aux conseils de mes collègues , j’ai pu 
rester en contacts avec plusieurs personnes “ 
“ Grâce à mon stage au centre, j’ai été prise 
au concours”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/
non et comment ?
Formation updating : affichage visuel pour 
plus de communication 
Formation enfance , accueil + développe-
ment des compétences psychosociales
PAI : formation comment réagir en cas de 
problème ? 
Besoin de PCS1/incendie équipe 
Création d’un outil numérique (SLACK) pour 
communiquer en interne



Description des activités : Animations et actions 
hors les murs                                            
27/08 : summer up grade
Activités physiques avec l’association Sport’anim 
les vendredis
Marche nordique adultes,
Marches santé 
Action culturelle avec Malinette et Compagnie 
dans le quartier du baston
Maraude en ligne : Teaser en ligne, Mon centre 
social à la maison
Les salariés qui mènent des actions dans les 
écoles, au marché, dans les quartiers
Rencontre avec les résidents du Béguinage
Distribution du guide de la rentrée toutes boîtes 
Educateur et animatrice jeunesse : horaires dé-
calées et adaptées
Présences des animateurs dans les écoles
Présence lors de la journée découverte pour les 
CM2 au collège 
Mise en place d’activités au  béguinage  
Participation au marché de noël pour le Télé-
thon

Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif géné-
ral? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?

Période difficile avec les différents périodes de 
confinement et les différents respects des  proto-
coles : Pas de rassemblement
Dynamique sur le quartier, et permet aux personnes 
ne connaissant pas le centre de le découvrir à tra-
vers nos activités
Les échanges, l’écoute qui permet de répertorier 
les demandes et besoins des habitants
Brassage d’un public interG
3 nouveaux adhérents dans les activités numériques
Meilleure harmonisation avec la ville 
12 nouveaux jeunes
Des nouveaux partenaires
Investissement dans l’équipement numérique
Difficile pour l’équipe d’animateur de se faire re-
connaître dans le quartier car emploi précaire et 
qualification,
Difficultés pour certains salariés d’identifier sa place 
en tant que salariés et habitant du quartier
Plus des visiteurs sur nos pages FB
Grâce à l’action summer upgrade : des personnes 
qui ne connaissaient pas la structure sont revenues 
Capacité du centre à s’adapter à la situation sani-
taire ( animations en ligne, contact )
Rencontre avec de nouveaux jeunes
Les permanences de PMI pour capter les plus éloi-
gnés du centre + Département (éval) + RSA
Une limite qu’à empêché aux salariés d’aller vers les 
habitants à certains horaires

Objectif Général : Aller vers les habitants, 
Objectif opérationnel : Développer des actions visibles par tous - Capter les invisibles
Lieu : Quartiers, ville
Constats : Période difficile de mars à mai des animations annulées
Durant la période de confinement, une présence en ligne 
Utilisation des réseaux sociaux
Davantage d’accompagnement individuel
Assistance technique
Des salariés qui utilisent des outils, des actions pour aller à la ren-
contre des habitants
Présence en ligne / accompagner (confiance) 
Davantage d’accompagnement individuel 
Utilisation whatsapp/messenger…
Assistance techniques multimédia 

Quel changement a été observé sur le public 
(savoir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, 
etc.)
Les habitants ont perdu l’habitude de sortir
Davantage de connaissances de la structure grâce 
aux posts en ligne
Découverte des nouvelles techniques informatique, 
numérique
Des habitants relais qui communiquent sur les ac-
tions du centre, le bouche à oreilles
Demande d’intégrer les activités malgré la covid 
Des personnes qui ont davantage envie de 
connaître le centre 
Des personnes qui déclarent être étonnés du 
nombre de services et activités proposés par le 
centre 
Des habitants qui ont envie davantage de s’impli-
quer dans l’élaboration des actions ( ex : BD)

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, 
habitants..) 
« J’ai participé à la bougeothèque avec mes 
enfants grâce à la PMI » 
« Je ne savais pas que le centre faisait ça, je 
pensais que c’était réservé aux plus démunis »
“ Je me sens bien ici “
“ Heureusement que vous êtes la “ 
“ Grâce à vous , je gère en numérique» 
“J’ignorais qu’il existait ce genre d’outil numé-
rique” 
“ Je vois tous avec facebook”   

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : oui/
non et comment ?
Partager au grand public par le numérique 
pour que nos actions soient visibles par tous
Utilisation des vélos-électriques pour se rendre 
dans la ville, les quartiers
Créer de nouveaux outils Tik tok, instagram, 
indeed pour les partenaires et notamment pour 
les projets européens
Continuer de développer les actions numé-
riques et applications comme Promeneurs du 
net...
Programmer des activités extérieures annuelles 
sous forme d’ateliers
Être davantage visible dans le quartier
Communiquer sous forme de vidéo pour annon-
cer nos actions, activités extérieures
Convention CARSAT qui va permettre de capter 
les personnes qui arrivent en début de retraite
Obtenir un local au coeur du quartier pour pro-
poser des actions, activités ponctuelles



A la sortie du confinement, ces mêmes personnes 
ont été rappelées et se sont vues proposer un ac-
compagnement individuel pour être aidées dans 
l’utilisation concrète des applications; la mise en 
place d’un double écran a facilité d’ailleurs l’ac-
compagnement des personnes (préservation des 
distances physiques, maintien des plexi de sécuri-
té); d’habitude les personnes se positionnent aux 
côtés du référent qui les accueille pour pouvoir 
visualiser l’écran. Les rencontres ont également 
été l’occasion pour diriger les personnes vers l’es-
pace numérique pour être accompagné dans 
l’ouverture des applications sur leur smartphone 
(absence d’ordinateurs au domicile)
- Soutien à la rédaction de courriers administratifs : aide 
au montage d’une demande de pension de réver-
sion, impôts demande d’échelonnement, demande 
échéancier trop perçu ESAT
- Arnaques achats sur internet
Une rencontre a été organisée le 9 octobre 2020 au 
centre socioculturel. Animation réalisée par la Police 
Nationale
- Mutuelles
La mutuelle solidaire CAB présentée à 8 personnes en 
collectif le 4 février 2020. Référent de projet
- Banque, frais bancaires
Accompagnement d’1 personne dans ses démarches 
bancaires, changement de domiciliation de banque, 
transfert et lien de communication ATPC Boulogne
- Crédits à la consommation et surendettement (droits, 
obligations, solutions possibles) : non réalisée cette an-
née; par contre, animation d’un jeu autour de la ges-
tion budgétaire en collectif pour 6 personnes le 21 fé-
vrier 2020
Nouvelles technologies animés par l’espace multimédia
- Ateliers découverte tablettes tactiles :
Atelier individuel : Comment ça marche ? : 6 personnes 
accompagnés sur l’utilisation de leur propre tablette 
tactile (Android ou Ipad) 10 séances
Spécial débutant : 3 personnes accompagnées dans 
le cadre de la semaine du numérique et vieillissement 
le 14 et 15 octobre 2020
- Prévention Internet et réseaux sociaux, compte sécurisé, etc.
Création compte gmail et utilisation : 11 personnes
Sensibilisation à la visio Google Meet et Zoom : 8 personnes
EDF connecté annulé en raison de son positionnement 
durant période de confinement strict

Objectif Général : Permettre aux habitants, salariés, Elus, Bé-
névoles de connaître leur environnement
Objectif opérationnel : Proposer des actions culturelles et 
citoyennes innovantes et participatives
Lieu : Centre SocioCulturel Audrey Bartier, exterireurs
Constats :Des habitants en situation de surendettement
Des habitants qui ont des difficultés de gestion de leur 
consommation (énergies, téléphonie, banque - pas de visi-
bilité sur les dépenses, etc.), besoin de gagner en autonomie 
(télécharger applications smartphone pour gérer à dis-
tance ses consommations - être alerté en cas de surcons-
ommation, voir ses dépenses en temps réel)
Des habitants qui souhaitent partager leurs bons plans au 
quotidien pour réaliser des économies (transmettre leurs 
connaissances à d’autres)
Une agglomération offrant de nombreux services aux ha-
bitants et qui ont besoin d’être connus par la population 
(maîtrise de son environnement proche)

Description de l’activité : Ecole de consommateurs

1/ Découverte de ce qui m’entoure :
Rencontres avec partenaires associatifs et 
existant commune :
Une rencontre avec les dispositifs Ecole de 
consommateurs du Boulonnais et Guînes pour 
échanges sur le dispositif et élaboration d’ac-
tions collectives 10 février 2020
Une rencontre avec la responsable des Restos 
du cœur de Wimereux pour échanger sur la 
distribution alimentaire (les adhérents, leur situa-
tion en lien avec la crise sanitaire, les besoins et 
problématiques identifiés) 19 février 2020
Une rencontre avec la référente RSA et la res-
ponsable du CCAS de Wimereux (identification 
des besoins et problématiques des personnes 
qui font une demande avec les agents)
Cette année 2020, difficultés pour les parti-
cipants aux ateliers de l’Ecole de consom-
mateurs de Wimereux de rencontrer les par-
ticipants des écoles de consommateurs des 
autres partenaires (Outreau et Boulogne sur 
Mer) - d’habitude 1 à 2 rencontres dans l’an-
née autour d’une journée d’échanges et 
d’une sortie ou atelier cuisine collectif. Cette 
année, interdiction de réunir des personnes de 
groupes différents et places très limitées.

Consommation et vie quotidienne :
En raison de la situation sanitaire et de l’im-
possibilité sur de nombreux mois d’accueillir 
des groupes d’adultes seuls, l’organisation des 
rencontres a dû être modifiée largement. Le 
référent du projet a davantage organisé des 
temps de rencontre individuels pour pouvoir 
poursuivre d’une certaine façon le projet. 
La crise a modifié également les besoins de 
nombreuses personnes en termes de consom-
mation quotidienne notamment en ce qui 
concerne leurs démarches administratives; la 
période de confinement strict a été boulever-
sante pour tous et nombreuses ont été les per-
sonnes qui demandaient de l’aide pour leurs 
démarches à distance (utilisation ordinateur, 
besoin de guidance pour utiliser les applica-
tions telles que Impôts.gouv, ameli.fr, Pôle Em-
ploi, Caf.fr, etc.)



Famille :
- Information Accès aux temps libres : Présentation des aides aux temps libres (5 familles) – ACM
- Information Aides Départ vacances : Présentation des aides aux temps libres – VACAF (3 départs 
en vacances effectifs et 6 présentations)
Loisirs et culture :
- Présentation des dispositifs d’insertion sociale dans sa commune :
Rencontres avec les partenaires : présentation du dispositif NQE au maire de Wimereux et son 
adjoint 10 décembre 2020
1 rencontre avec habitants pour présentation du dispositif NQE le 6 juin 2020 puis autres ren-
contres avec celles et ceux qui ont souhaité intégrer le collectif NQE.
1 présentation à 9 personnes du dispositif ASPIRE, projet européen - lutte contre l’obésité et inser-
tion professionnelle le 17 septembre 2020
2/ Développement durable :
Animateur éveil à l’environnement, Producteurs locaux tels que les jardins du boulonnais , anima-
teurs cuisine et bricolage
- Visites des jardins du boulonnais et achats groupés le 9 mars et le 15 octobre 2020 matin
- Entretien du potager chaque jeudi accompagnés de l’animateur environnement et nourrissage 
quotidien
- Atelier bricolage chaque vendredi accompagnés de l’animateur bricolage
- Valorisation de la culture maraîchère (troc de plants et graines avec les jardins maraîchers de 
Wimereux); non réalisé mais par contre échanges sur le besoin pour les jardins maraîchers de 
cacher avec un décor type mur végétal leur cabanon en tôle acier; projet en réflexion actuel-
lement; - aide de quelques participants de l’école de consommateurs à la réalisation collective 
avec les adhérents des jardins maraîchers de Wimereux
- 1 marche collective avec habitants dans le quartier du Baston pour quantifier l’existant sur place 
: offre du territoire en terme de magasins alimentaires, jardins partagés de Wimereux, etc. le 2 
octobre 2020 et évaluation collective (l’existant, les besoins des familles)
- Fabrication de produits ménagers écologiques, 4 séances, fabrication d’un shampoing solide, 
soin corporel naturel et solide et baumes à lèvres, pastilles WC et poudre lave vaisselle, crème 
visage; 24 participations; intervention B comme Nature
+ fabrication lessive, le 30 janvier 2020 avec intervention Parc naturel Régional des 2 Caps et Ma-
rais d’Opale
- Sortie EDEN 62 (éveil à l’environnement et information pratiques environnementales respon-
sables) annulées en raison de leur indisponibilités remplacées par :
Découverte des producteurs locaux et environnement :
Musée de la céramique de Desvres, atelier création, le 13 février 2020
Brasserie Noyon, le 24 janvier 2020
Nettoyage de la plage Wimereux le 10 septembre 2020 matin
Chocolaterie de Beussent, le 15 octobre 2020
- Participation aux rencontres organisées avec le Parc Naturel Régional des 2 Caps et Marais 
d’Opale
- Ateliers infos énergies organisé avec un conseiller infos énergies et le Parc Naturel Régional an-
nulées, impossibilité pour le PNR de se déplacer;
3/ Santé (hygiène alimentaire, activité physique et bien-être)
Partenariat :
Association Le Panier de la Mer 62
- Ateliers de valorisation culinaire du poisson/fruits/légumes (Le Panier de la Mer 62 les 21 février, 
30 juin et 3 juillet 2020)
- Ateliers cuisine les 23 janvier et 13 février 2020, cuisine spécial cookeo
- Balades pédestres sur les sentiers boulonnais :
Balade santé connectée annulée en raison de la période de confinement
Balade Forêt d’Haringzelles le 10 septembre 2020 après-midi
Environ 80 rencontres en collectif sur l’année
25 rencontres individuelles



Qu’est-ce qui a réussi par rapport à l’objectif général? Qu’est-ce qui n’a pas réussi et pourquoi ?
Les participants ont été invités à participer activement à l’élaboration des actions (recherches 
d’éléments sur la toile, tarifs, renseignements divers, devis, etc.).
Des personnes ont participé aux actions et ont, pour certaines d’entre elles, rejoint le groupe de 
travail pour participer au montage des rencontres.
Au total, ce sont 8 personnes en moyenne qui se réunissent chaque mois au côté du bénévole pour 
programmer les actions et les proposer à d’autres.
De nouvelles personnes ont rejoint le groupe qui organise les rencontres.

Quel changement a été observé sur le public (savoir-être, savoir-faire, savoirs,  les habitudes, etc.)
Conséquences immédiates :
Des personnes qui se rencontrent et qui échangent (moins isolées dans leur quotidien et leurs dé-
marches)
Des personnes qui apprennent à découvrir de nombreux services et leur utilisation (Ameli.fr, etc.). 
Des habitants qui viennent profiter également à ce jour d’une borne internet installée à l’accueil 
du centre (déclarations, actualisations, impression de documents administratifs, etc.)
Des personnes qui découvrent des associations locales (Jardins du boulonnais, PNR, Panier de la 
Mer 62, etc.)
Conséquences à moyen et long terme :
Des personnes qui font évoluer leur état d’esprit et leur façon de consommer (environnement, ali-
mentation, santé, etc.)
Des personnes qui obtiennent un contrat de travail pour certaines d’entre elles
Des personnes qui transmettent une façon de consommer autrement en famille (leurs enfants, etc.)
Effets négatifs :
Des personnes parfois qui ont des difficultés à accepter l’orientation vers les dispositifs qui peuvent 
les aider - elles pensent parfois que nous allons pouvoir faire à leur place - rappel de notre fonction, 
nos missions et l’orientation indispensable;
Des personnes qui pensent que les actions programmées dans le cadre du projet sont des actions 
à «consommer»; la référente familles et les animateurs rappellent régulièrement qu’il s’agit d’un 
projet à visée collective et qu’il doit permettre des changements de comportements chez les par-
ticipants; En ce début d’année, une réunion collective avec des participants a eu lieu et il a été 
rappelé clairement l’objectif du projet et son fonctionnement (organisation collective des actions).
Effets positifs :
L’intégration de nouvelles personnes dans les espaces d’initiatives collectives notamment dans les 
activités jardinage, sources d’implication citoyenne (des lieux pour s’exprimer, pour mettre à profit 
ses connaissances et ses savoir-faire).

Paroles (bénévoles, prestataires, partenaires, habitants..) 
“J’ai intégré l’école de consommateurs en 2020, je participe aux réunions d’organisation et on 
crée ensemble les programmes”
“J’ai toujours des bons plans, paniers dates limites dans les magasins que je vais chercher chaque 
semaine, je fais des sacrées économies”

Si c’était à refaire en 2021 ? Je  continue : 
oui/non et comment ?
Poursuivre l’animation du dispositif en 
soutenant les participants et leurs capa-
cités à s’organiser et transmettre ce qu’ils 
apprennent. 
Renforcer le partenariat (Restos du cœur 
de Wimereux, etc.) pour l’orientation des 
personnes vers le dispositif



Les partenaires financiers



Centre SocioCulturel Audrey Bartier
42, rue  du Baston - BP14

62930 Wimereux

accueil@cscwimereux.org
Tél. 03.21.33.29.53

www.cscwimereux.org
www.facebook.com/cscwimereux


